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Essai sur la statistique générale de la Belgique, composé sur des documents publics et particuliers. Supplément à la 2. éd
Quand on entreprend un travail dont on ne saurait limiter la durée et que ce travail obtient du succès , on prend en quelque sorte rengagement de le poursuivre aussi longtemps qu'il n'en paraît pas d'autre qui puisse le remplacer ou en tenir lieu.
Cette position est la nôtre : par le fait de la publication de V Essai sur la statistique générale de la Belgique, auquel d'honorables suffrages n'ont pas manqué , nous avons pris à tâche de continuer de mettre à la portée de tout le monde la masse des documents qui servent à faire connaître la situation de la Belgique. Cette tâche, nous lavons accomplie une première fois, en publiant une deuxième édition de l'ouvrage , beaucoup plus considérable que la première; nous venons l'accomplir encore aujourd'hui , en offrant un fort supplément à cette nouvelle édition.
Notre but , on le sait , est de répandre des notions aussi exactes que possible sur le territoire , la population , les produits du sol , l'industrie , le commerce , la culture intellectuelle et les institutions de la Belgique ; de présenter avec clarté et méthode les documents et les renseignements les plus essentiels sur la puissance, la force et la richesse du pays. Nous ne prétendons certes pas avoir formé un tout complet, avoir épuisé la matière; on ne l 'épuisera jamais à cause de la multiplicité et surtout de la variabilité des éléments qui la composent. Nous avons simplement voulu fournir un recueil de faits statistiques, coordonnés dans un même cadre et puisés aux sources authentiques : quelquefois des renseignements particuliers ont dû suppléer à l'absence de données officielles; mais alors ils n'ont été admis qu'après avoir été scrupuleusement examinés et discutés.
On a pu s'apercevoir par nos précédentes publications , que nous ne nous contentons pas de prendre çà et là des document» et de les agencer plus ou moins habilement : pour nous , la statistique générale consiste dans l'analyse complète de l'Etat considéré sous le double point de vue de son essence (territoire — habitants) et de sa forme (gouvernement — administration); en nous appuyant sur cette idée juste , professée par les meilleurs auteurs allemands , nous subordonnons le choix et la classification des matériaux à des règles tracées par la science, qui est notre guide.
Aujourd'hui plus que jamais les questions d'intérêt général sont livrées à la discussion publique; leur solution impartiale exige nécessairement une connaissance exacte des faits sociaux, qui seule peut y conduire. Ainsi s'explique la faveur qui s'attache, de nos jours, aux publications statistiques; c'est à cette circonstance que nous rapportons l'accueil flatteur que nos recherches ont obtenu à l'étranger aussi bien que dans le pays même. Pour mériter la même faveur, nous nous sommes efforcé de rendre ce supplément aussi exact et aussi complet qu'il nous a été possible de le faire dans l'état actuel des travaux statistiques. Les détails qu'il renferme , portent sur les parties les plus essentielles de notre état social ; tels sont entre autres : la population, l'agriculture, l'industrie, le commerce, l'instruction publique, la bienfaisance, la justice, le régime électoral , la force armée , les finances. A la fin se trouve une table analytique, appendice indispensable dans un livre où souvent le même sujet est envisagé sous plusieurs points de vue et reproduit à des endroits différents ; nous avons eu soin aussi , dans le corps de l'ouvrage , de citer les pages de l'édition à laquelle il fait suite , pour le cas où l'on voudrait rattacher les faits nouveaux à ceux d'une époque antérieure, et les comparer entre eux.
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Territoire et Population (i).
ÉTENDUE TERRITORIALE ET POPULATION PAR PROVINCE(l).
(Se rapporte aux pag. 21 et 50 de notre 2 me édit)
A la fin de 1840, la Belgique comprenait 8C Tilles et 2,423 communes rurales. En 1841 et !812, huit hameaux ou villages ont été distraits de leurs anciens chefs-lieux et érigés, par des lois, en communes distinctes : trois appartiennent au Brabant, une au Hainaut, une à la province de Liège, une au Limbourg et deux au Luxembourg. Aux termes de l'article 3 de la constitu-
tion de 1831, les changements de limites de l'État, des provinces et des communes, ne peuvent avoir lieu qu'en vertu d'une loi. — Les chiffres de la population sont officiels; mais ils sont vraisemblablement d'un dixième environ au-dessous de la réalité (s). Pour 1841 et 1842, la population a été augmentée du nombre d'hommes formant les garnisons, la gendarmerie non comprise; précédemment les garnisons avaient été laissées en-dehors de la population dans la plupart des provinces.
PROVINCES
HECTARES
Urbain».
Rural».
Toul.
Anvers
Flandre oecid.
Flandreorient
Hainaut. . . .
Liège
Limbourg. . .
Luxembourg.
Le Royaume.. 2,942,559 86 2,450 2,516 5,785,814 4,075,162 4,158,582 4,172,705
ET POPULATION DES VILLES (pag. 21 et 31.)
La distinction actuelle en villes et communes rurales, est basée sur les statuts provinciaux et locaux, arrêtés en exécution des articles 6 et 7 de la loi fondamentale de 1815 pour l'ancien royaume des Pays-Bas : aucune innovation n'a été faite sous ce rapport, ni par la constitution belge de 1831, ni par aucune loi postérieure. — Les Tilles de garnison sont marquées d'un astérisque; deux astérisques indiquent une place forte. Le nombre des hommes composant chaque garnison, sera donné plus loin, à l'article armée.
(i) D'après le Relevé décennal des années 1831-1840 , et le Mouvement de ïétat civil m 1841 et 1842 , 3 vol. grand in-4», publiés par le Ministre de l'Intérieur.
(i) Voir le mémoire de M r Quetelet : rur la répartition du contingent des communes dans le* levées de la milice, dans le tome 1" du Bulletin de la comnssioN centrale de statistique , Bruxelles, 1843, page 363.
Ét«i>rla«
Étr-nrtti* i totale.
POPULATION
CB nectar*»
BRABANT
Bruxelles *.
Louvain *. .
Tirlcmont *.
Nivelles. .
(s) Les cours . ainsi que les jardins d'agrément i tigus aux maisons et qui n'excèdent pas 20 are; compris dans les propriétés bâties.
(4) D'après le recensement au 15 mars 1842, 1 15,621 avec la garnison (voir tome I du Bulletin de la i
f » Éleniln» A LA m DES ANNÉES
liropi bllîe.
W avrC. ....
Aerschot. . . .
A LA FIN DES ANNEE
Châlelct. . . .
Rœulx
Antoing. . . .
Beaumont. . .
S'-Ghislain. . .
Liège"
Vervicrs. . . .
Stavelot. . . .
Visé
L>inil)our^> > .
PROV. DE LIKBOVI Hassclt \ . . .
S'-Trond '. . .
1 ongres
Macseyck. . . .
PRO* • l>ELLI\r-MB
Bouillon . . .
Bastogne. . . .
S'-Hubcrt. . .
Neufchâlcau. .
Laroche. . . .
Chiny
Houffalizc. . .
PHOV. de lim
Namur **....
Dînant ". . . .
Andcnin*.
Philippeville".
ÉTENDUE ET POPULATION DES ARRONDISSEMENTS ADMI- NISTRATIFS (pag. 21 et 32).
Cette division est la même que celle des dittriclt adminutratifs, adoptée par l'ancien gouvernement des Pays-Bas, sauf les modifications qui y ont été apportées, quant au Limbourg et
(1) Cette contenance se trouve aujourd'hui diminuée de 6,750 hectares de bois, qui, en 1837, sont passés aux communes limitrophes.
ÉTENDUE ET POPULATION DES
ciaires (pag. 23 et 53).
La circonscription judiciaire actuelle, a été créée par des arrêtés des consuls en exécution de la loi du 8 pluviôse an IX; elle a subi diverses modifications de détail, dont la dernière, relative au Limbourg et au Luxembourg, est mentionnée à la page 20 de notre 2 n >«> édition. Comme il est dit daos la note placée au bas de la même page, une loi de nouvelle circonscription cantonale avait été proposée au mois de février 1834 : ce projet a été révisé, et il en est résulté une proposition nouvelle, présentée le 7 février 1845 ( N« 107 des actes de la Chambre des représentants).
GENERAL
Anvers
Brabant. ....
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut. ....
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Namur
Le Royaume. . .
Anvers
Brabant
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut
MU
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Décès par âge.
De ! a» *t au-detioal DatanàlSaat Df 15 •■■ i M Auxtrla
lct mnrt-ne» non comprit, accomplit. accompli,. d« 60 aut (I).
Total par •♦»».
Anvers 1.008 751
Brabant 1,909 1,582
Flandre occidentale. . 2,360 1,777
Flandre orientale . . 2,334 1,963
Hainiut 1,544 1,270
Liège 1,004 850
Liinbourg 44i 328
Luxembourg. . . . 450 350
Namur 515 360
Le Royaume 11,740 0,249
année 1842.
Anvers 945 777
Brabant 1,087 1,636
Flandre occidentale. . 2,418 1,026
Flandre orientale. . . 2,354 1,038
Hainaut. 1,603 1,257
Liège 1,112 880
Limbourg 430 350
Luxembourg. . . . 407 306
Namur 583 473
décédés: 10 en 1841, et 13 en 1842.
la distinction de Vétat civil; divorcée.
PROVINCES
Anvers
Brabant
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Namur
Anvers
Brabant
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
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Le Royaume. . .
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Anvers
Brabant. . . .
Flandre occid.
Flandreorient.
Hainaut. . . .
Liège
Limbourg. . .
Luxembourg. .
Le Royaume. .
Anvers. . .
Brabant. .
Flandre occid Flandreorient Hainaut. . .
Liège. . . .
Limbourg. .
Luxembourg.
Namur. . . .
i ET ABANDONNÉS EXISTANT DAN9 LES
publics (pag. 46 et 376). D'après les exposés de la situation des provinces.
Anvers 1,037 1,010
Brabant 2,581 2,617
Flandre occidentale.
Flandre orientale.
Ilainaut. . . .
Liège
Limbourg.
Namur.
Le
Voyez, sur ce sujet
le mémoire de M r Ducpetiaux : du sort des enfants trouvés et abandonnés en Belgique, dans le tome 1 er du bulletin de la
COMMISSION CENTRALE DE STATISTIQUE, pag. 207 Ct
suiv.
vaccinations (pag. 47 et 373).
D'après les exposés de la situation des provinces.
PROVINCES
Brabant.
Flandre orientale.
Hainaut. . . .
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Namur
MASCULIN
r KM I N il N .
TOTAL
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut
Limbourg. . . .
Luxembourg.
Le Royaume. . .
(i) Même chiffre à peu près que pour 1841.
(i) Il partît que jusqu'en 1840, les documents de la Flandre occidentale ne renseignaient que les enfants trouvés, sans les enfants abandonnés.
(») Les exposés de quelques provinces font remarquer qu'il est reconnu que le nombre des vaccinations est bien supérieur à celui qu'accusent les données officielles; beaucoup de médecins ct de chirurgiens négligent de donner connaissance à l'autorité, de toutes les vaccinations qu'ils opèrent.
Un rapport, rédigé par M r Ducpcliaux, en collaboration avec MM™ les docteurs Guislain et Bouquelle, a été publié en 1842 (1 vol. in-4 u ) sur l'état actuel des maisons d'aliénés : c'est le résultat du travail d'une commission que M r le Ministre de la Justice avait chargée de proposer an plan pour l'amélioration de la condition des aliénés en Belgique, et la réforme des établisse-
ments qui leur sont consacrés. — D'après le rapport de la commission le nombre des aliénés en Belgique est, terme moyen, de 5,000, sur lesquels il n'y en a que 1,700 qui sont considérés comme curables; les 3,500 autres sont considérés par la commission comme incurables. Ce chiffre de 5,000 est basé sur un relevé fait en 1835, d'après lequel le nombre d'aliénés en Belgique était à cette époque de 5,105, répartis de la manière suivante entre les neuf provinces.
PROVINCES
Anvers
Brabant . . . .
Flandre occidentale.
I.* Royaume
471 1,33 aliénés sur 4,000 habitants.
4,165,953 2,744 2,361 5,105 1,22 aliénéssur 1,000 habitants.
Le nombre proportionnel d'aliénés varie, comme on voit, d'une manière notable dans les différentes provinces; il est trois fois plus élevé, par exemple, dans les deux Flandres que dans le Luxembourg.
L'aliénation mentale est aussi généralement plus commune chez les hommes que chez les
femmes. Il semble en être de même dans la Grande-Bretagne où les établissements d'aliénés renferment d'hommes et 5 /7«* seulement de femmes. En France au contraire, d'après le docteur Ferras, le nombre des hommes aliénés est de Vs moins considérable que celui des femmes.
GI*H I I TIRE
Morcellement des propriétés. On trouve, aux pages 74 cl 75 do noire S"»» édition, la division, par province et par nature de propriété, des 2,942,500 hectares qui composent le territoire de la Belgique actuelle, c'est-à-dire non compris les parties cédées dans le Limhourg et le Luxembourg. On peut voir aussi, au bas des deux mêmes pages, le nombre des parcelles cadastrales en 1859, comparé à celui de 1851. Voici, pour six provinces, des nombres qui se rapportent à des époques plus récentes : ils sont tirés des exposés de la situation des provinces; nous plaçons en regard les chiffres de 1851, pour mieux faire juger de la marche ascendante que soit en Belgique le mouvement de la propriété foncière.
Agriculture (i).
PROVINCES
PARCELLES KN US».
Anvers 406,587
Brabant 581,581
Flandre occidentale. 057,283 Flandre orientale. . 792,849
Hainaut 089,515
Namur 486,247
Prix de» grains. Le tableau ci-après, qui fait suite à celui de la page 69, indique les quantités et les prix moyens, par hectolitre, des grains et des pommes de terre, et les prix moyens, par 100 kilogrammes, des fourragrs, vendus sur les principaux marchés de la Belgique, pendant les quatre dernières années. Pour 1841 et 1812, on n'a pu indiquer que les prix sans les quantités.
QUANTITÉ
PRIX
PRLX
PRIX
Vf* tIC E.
MOYEN
MOYEN
MOYEN
MOYEN
Fr. C.
Fr. C„
Fr. C.
Fr. C.
Froment blanc. .
Id. roux. .
Métcil
Seigle
Sarrasin. . . .
Avoine.
Orge escourgeon.
Id. tardive. .
Pommes de terre.
Paille
PRODUCTIONS AGRICOLES DE LA BELGIQUE, D' AMIES LES DOCUMENTS LES PLUS RÉCENTS («).
Froment. La Belgique en produit, année moyenne, 4,090,000 hectolitres. — Dans la province d'Anvers, il ne réussit que dans les polders le long de l'Escaut et du Bupel, et dans quelques localités du sud d'Anvers. Le froment
(i) Voir 2 mr édition , pag. 68 et suiv.
(t) Les rapports des commissions d'agriculture, dans les exposés de la situation des provinces, complétés par d'autres renseignements.
blanc de Bham, importé en 1840, est très productif et d'un beau grain; la culture s'en répand de plus en plus, il doit être semé de bonne heure, parce qu'il résiste plus difficilement a la gelée que le froment indigène. Le froment dit Mary Coldred, a été cultivé pour la première fois en 1842, et a donné une belle récolte. — Dans le Brabant, 42,773 hectares étaient livrés à la culture du froment en 1830, et ont produit chacun 16 à 18 hectolitres d'un poids moyen de 82 kilog. ; l'arrondissement de Louvain ne figure dans ce chiffre que pour 9,386 hectares. En 1810,
ACniCll.Tl'RE.
on comptait, pour la culture du froment, 49,331 hectares, dont 18,197 dans l'arrondissement de Bruxelles, 11,907 dans celui de Louvain, et 19,227 dans celui de Nivelles : le produit moyen du froment par hectare, a été de 19 hectolitres du poids de 77 kilog. Dans le Brahant, comme dans la province d'Anvers, le nouveau froment d'hiver nommé Mary Coldred, a donné un produit supérieur à celui du froment ordinaire : non-seulement le produit en est de honne qualité; mais la paille en est encore fort belle, aussi haute et aussi abondante que la paille de seigle. — Bans la Flandre occidentale, le froment occupe, année moyenne sur cinq, 13,616 hectares, produisant 835,182 hectolitres, ou, par habitant, 6 ares, 73 centiares, et 1 hectolitre, 29 litres de produit. La récolte de 1810 a donné par hectare 24 à 28 hectolitres du poids de 77 à 79 kilog., au pris de fr. 17-22; en 1812, année trois quarts d'une bonne récolte ordinaire, les 80 kilogrammes de farine, telle qu'elle sort du moulin après moulure, ont donné 112 kilog. de pain, soit 8 •/„ de plus qu'en 1841. Le froment Mary Goldred, reçu en 1811 , a bien réussi dans la Flandre occidentale. — Le froment forme aussi une des grandes cultures de la Flandre orientale : 29,284 hectares lui sont consacrés année moyenne, et produisent 567,157 hectolitres, ou 19 hectolitres, 57 litres, par hectare. — Dans le Hainaul,le froment d'hiver a rendu, en 1810, 20 à 30 hectolitres par hectare, 15 à 20 hectolitres en 1841, 25 à 50 hectolitres de grain et 600 bottes de paille de 5 kilog. en 1842. Le froment rouge d'Angleterre, dont une partie avait été semée en avril 1842, est demeuré en herbe; le défaut d'épis a fait supposer que e'est une plante bis-annuelle : ou continue les essais. — C'est dans la partie de la province de Liège, appelée la Flesbaye, que le froment est cultivé sur la plus grande échelle : le Condroz n'en produit que fort peu. On compte dans la province entière 20,905 hectares de terres employées à la culture du froment; le rapport moyen est de 16 hectolitres 47 litres par hectare. Le froment de Bham y a paru mériter d'être propagé dans le pays. — Le Limbourg produit peu de froment ; il ne s'en sème pas dans les parties sablonneuses de la province : le froment d'hiver, qui est le seul que l'on cultive, a rapporté, en 1840, 15 à 16 hectolitres par hectare, et en 1841, 14 hectolitres seulement; ce produit est consi-
déré comme médiocre; en 1842, le produit moyen a été d'un peu plus de 16 hectolitres. — Dans le Luxembourg, la culture du froment est restreinte aux arrondissements d'Arlon et de Yirton : dans cette province, la culture du froment et du roéteil a occupé en 1842, 10,097 hectares. Le méteil est seul cultivé dans l'arrondissement d'Arlon. On continue, dans l'arrondissement d'Arlon, les essais de culture du froment anglais. En 1840, 15 litres de ce froment, semés un peu tardivement, ont produ i t une dcmi-récol te qu i, ay a n t é té de 80 litres, a m il ii pour ensemencer 40 ares de terre; le froment était parfaitement levé et donnait l'espoir d'en récolter pour pouvoir ensemencer une dizaine de journaux en 1811. Les épis avaient de six à sept pouces de longueur et contenaient jusqu'à 90 grains, tandis que ceux du froment du pays n'en ont que 40 à 45, c'est-à-dire moitié. Son volume est double de ce dernier, et riche en farine en proportion. — Enfin, une partie seulement de la province de Namur, dans l'arrondissement du même nom, est consacrée à la culture du froment, qui est presque inconnue dans les deux autres arrondissements, de Philippcvillc et de Dinant. Le froment envoyé par le Gouvernement en 1811, sous le nom de Mary Goldred, a bien réussi; il est très productif, les grains sont magnifiques et la paille très forte.
Seigle. Le produit moyen annuel, pour la Belgique entière, est de 5,130,000 hectolitres. — Il est généralement cultivé dans la Campine anversoise, où il forme la principale nourriture des habitants. La récolte en a été belle et abondante en 1840. — Dans la province de Brahant, plus de 50,000 hectares sont ordinairement livrés à sa culture, produisant, chacun, 15 à 20 hectolitres d'un poids moyen de 73 kilogrammes. L'arrondissement de Louvain se trouvant dans un état d'infériorité relative avec l'arrondissement de Bruxelles, quant à l'étendue de la culturc du froment, il a, en revanche, la supériorité quant à l'étendue du terrain consacré à la culture du seigle : sur 54,447 hectares emblavés de seigle en 1840, 18,072 appartiennent à l'arrondissement de Bruxelles, 22,153 à celui de Louvain, et 13,922 à celui de Nivelles. — Dans la province de la Flandre occidentale 33,947 hectares, emblavés de seigle, produisent 655,363 hectolitres, année moyenne sur cinq, ou, par habitant, 5 ares, 25 centiares, et 1 hectolitre, 1 litre de pro-
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duit. — Le seigle fait partie de la grande culture dans la Flandre orientale, el y occupe, année moyenne, 56,671 hectares, produisant 1,112,346 hectolitres, ou 19 hectolitres, 65 litres par hectare. En 1859, 98,465 hectolitres de seigle ont été employés par les brasseurs et les distillateurs.
— Dans la province de Hainaut, le seigle d'hiver a produit en 1840, 25 à 30 hectolitres par hectare, 20 à 23 en 1811, produit des deux tiers d'une récolte ordinaire, 50 hectolitres et 1,100 bottes de paille de 5 kilogrammes en 1812. — Dans la proviuce de Liège on a fait la remarque que la culture du seigle diminue généralement dans la proportion de l'accroissement de celle du froment. On évalue a 17,886 hectares l'étendue des terres consacrées a la culture du seigle; l'hectare rapporte en moyenne 16 heclol. 50 lit.
— Dans la province de Limbourg le seigle fait partie de la culture principale; mais on n'y cultive que le seigle d'hiver : en 1840, il a produit, dans les bons terrains, de 15 à 21 hectolitres par hectare et beaucoup de paille; dans les mauvaises terres des cantons de la Campinc on n'a obtenu communément que sept hectolitres : en 1811, le produit a été en général de 11 à 12 hectolitres; c'est un tiers de moins que la moyenne ordinaire. En 1812, il n'a produit, terme moyen, que 12 à 15 hectolitres, d'une qualité supérieure. — Il est cultivé avec succès dans les arrondissements de Virton, d'Arlon et dans une faible partie de l'arrondissement de Marche, province de Luxembourg, où celle culture a occupé en 1812, 14,088 hectares. — Le seigle de mars ne parait plus être cullivé dans la province de Namur.
L'épeautre forme la principale culluredu Condroz, province de Liège : 11,275 hectares sont consacrés, dans celle province, à la culture de répeautre, donl le produit, par hectare, est de 22 heclol. 78 lit. par année moyenne. — Dans le Limbourg, la culture de l'épeautre est sans importance; elle ne se rencontre que dans quelques districts du cdté de la Meuse : on évalue le produit à 26 hectolitres par hectare. — En 1842, elle a occupé dans le Luxembourg, 5,115 hectares. Il existe, dans l'arrondissement de Marche, des terrains où l'on pourrait cultiver avantageusement le froment; mais jusqu'à présent on y a donné la préférence à répeautre. — On cultive avec succès dans divers cantons de la province de Namur, notamment dans certaines parties de
l'arrondissement de Dînant, une nouvelle espèce de grain dit épeautre rouge ou épeaulre d'Italie; ce grain présente l'avantage de mûrir avant l'épeautre ordinaire, sa paille est meilleure et le grain en est plus pesant; il convient surtout comme méteil avec le seigle, parce qu'il mûrit eu même temps que oc dernier. — L'épeautre est aussi la principale culture dans les arrondissements de Philippeville et de Dinanl, province de Namur, où il remplace le froment.
Orge. Le produit lolal en est évalué a 1.590,000 hectolitres par année moyenne. — D'une culture générale dans la province d'Anvers, elle y a cependant sensiblement diminué dans quelques parties par suite de l'extension progressive de la culture du lin, pour laquelleon choisit d'ordinaire les terres employées à la culture de l'orge d'été : le sol des jiolders convient essentiellement à la culture de l'orge comme à celle du froment. L'orge chevalier, distribuée par le Gouvernement depuis cinq à six ans, offre l'avantage de venir dans les champs où l'orge ordinaire a manqué; les orges de Notliugham et de Moldavie, introduites en 1810, semblent ne point élre préférables à l'orge indigène : la même observation a été faite dans d'autres provinces. — Dans le lirabanl, 6,896 hectares produisent 28 à 30 hectolitres, par hectare, d'un poids moyen de 60 à 61 kilog. Les 6,524 hectares employés à celle culture en 1840, se répartisse ii 'i 1 1 ainsi entre les arrondissements : Bruxelles 1,550, Eouvain 1,898, Nivelles 5,076. En 1841, l'orge chevalier a donné un bon produit, 28 hectolitres environ par hectare. — Dans la Flandre occidentale la culture de l'orge occupe 9,741 hectares produisant 561,521 hectolitres, année moyenne sur cinq, ou, par habitant, un are, 50 centiares, et 54 litres de produit. — Elle est très répandue dans la Flandre orientale, étant un des principaux ingrédients de la bière du pays. On a calculé qu'en 1859, les brasseurs et les distillateurs ont employé 486,015 hectolitres d'orge, donl 55,545 hectolitres sont mirés dans la fabrication du genièvre. La culture de l'orge occupe dans la province, année moyenne, 8,979 hectares, produisant 261,56-1 hectolitres, on 29 hectolitres, 41 litres par hectare. — Elle esl également cultivée dans la province de llainaul : l'orge de mars, mal venue en 1842, a donné 24 hectolitres par hectare; l'orge d'hiver (escourgeon) a rapporté, en 1841, 15 à 20 hectolitres par hectare, et, en
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1842, année de récolle très-abondante, 45 hectolitres de grain et 1,000 bottes de paille de 5 kilogrammes. — Parmi les céréales, l'orge est peu cultivée dans la province de Liège, où elle n'occupe que 4,077 hectares, l'hectare produisant 18 hectolitres, 50 litres. — Cependant elle est une des principales cultures dans celle de Limbourg; en 1811, l'orge d'hiver, qui a beaucoup eu à souffrir des gelées, n'a produit que 19 hectolitres par hectare; celle d'été, mieux venue, en a donné 23. L'année suivante, l'orge d'hiver a produit, en moyenne, 25 hectolitres par hectare; sa qualité a été bonne; le produit de l'orge d'été a été celui d'une année ordinaire, 21 à 22 hectolitres. — Dans les arrondissements d'Arlon et de Virlon, province de Luxembourg, la culture de l'orge s'étend beaucoup par suite de l'établissement de brasseries dans cette contrée; elle est presque nulle dans les autres arrondissements de la province, où l'on a compté en 1842, 1,781 hectares consacrés à cette culture. L'orge chevalier, introduite dans l'arrondissement de Marche, parait avoir des chances de succès. La culture de l'escourgeon est inconnue dans la province. — L'orge d'été se cultive généralement assez peu dans la province de Namur, où la culture de l'escourgeon, ou orge d'hiver, parait diminuer depuis quelques années. L'orge dite chevalier se cultive toujours avec succès dans la province, et son produit l'a encore emporté, en 1841, sur les autres espèces.
Sarrasin. La Belgique produit, année moyenne, 040,000 hectolitres de blé sarrasin. — Il croît dans toute* les parties de la province d'Anvers.
— Sa culture est peu signifiante dans la province de Brabant : 4,005 hectares, dont les deux tiers (2,0ô2) pour l'arrondissement de Louvain, 937 pour celui de Bruxelles, et 434 pour celui de Nivelles, en 1840; le produit d'un hectare a été trouvé être de 20 hectolitres du poids de 50 kilog.
— Il occupe 2,072 hectares dans la Flandre occidentale, produisant 56,209 hectolitres, année moyenne sur cinq, ou, par habilaul, 32 centiares, et 5 litres et demi de produit. — il forme une des grandes cultures de la Flandre orientale, où il occupe, année moyenne, 10,587 hectares, dont le rendement est de 201,550 hectolitres, on 19 hectolitres et 4 litres par hectare. — La province de Hainaut produit peu de ce blé. — Il est aussi peu cultivé dans celle de Liège, où il n'occupe que 114 hectares; le produit par hectare est, en
moyenne, de 23 hectolitres, 75 litres. — Il est une des principales cultures de la province de Limbourg : en 1841, sou rapport n'a été que de 7 hectolitres par hectare, ce qui fait la moitié seulement d'une année ordinaire. — 11 se cultive avec succès dans les arrondissements d'Arlon et de Vu-ion et dans une faible partie de celui de Marche, province de Luxembourg, où il a occupé, en 1842, une étendue de 229 hectares; celte culture est presque nulle dans les deux autres arrondissements (Bastognc et Neul'chalcau). — Dans la province de Namur, le blé sarrasin n'est point cultivé.
Avoine. La Belgique en produit, année commune, 0,170,000 hectolitres. — Elle est généralement cultivée dans la province d'Anvers, où l'avoine précoce de llampton a été introduite depuis peu d'années, mais n'est pas à préférer à celle du pays. — En 1840 , 53,709 hectares, livrés à la culture de l'avoine dans la province de Brabant, ont produit chacun 55 hectolitres, d'un poids moyen de 46 kilogrammes : 8,571 hectares appartiennent à l'arrondissement de Bruxelles, 11,140 à celui de Louvain, et 15,998 à celui de Nivelles. L'avoine précoce de llampton a bien réussi dans la province en 1841 ; elle produit autant que celle du pays, et le poids en est plus fort. — Dans la province de la Flandre occidentale, la culture de l'avoine occupe 15,708 hectares, produisant 504,026 hectolitres, année moyenne sur cinq, c'est, par cheval, 62 ares, 41 centiares, donnant un produit de 19 hectolitres, 97 litres. L'avoine précoce de llampton a donné des résultats satisfaisants. — L'avoine est une des grandes cultures dans la Flandre orientale, où elle occupe, en moyenne, 18,299 hectares, qui donnent 575,364 hectolitres de produit, ou 51 hectolitres, 44 litres par hectare. — Elle est aussi cultivée dans la province de Hainaut où elle parait employée dans les brasseries. La récolte, satisfaisante en 1841, a été de 40 à 45 hectolitres par hectare, et 1842, année de demi-récolte, a produit 50 à 40 hectolitres par hectare et 2,500 kilog. de pille. — Dans la province de Liège, le produit en a été le plus abondant en 1840; cependant, comme les autres céréales, elle est peu abondante dans le Condroz. Celte culture occupe dans la province 29,118 hectares, qui produisent chacun, eu moyenne, 24 hectolitres, 21 litres. L'avoine de llampton se cultive avec succès dans la province; une nouvelle distribution de graines a été deman-
dée au Gouvernement. — L'avoine est une des principales cultures dans la province de Limbourg : la récolle, qui a été abondante et de bonne qualité en 1841 , a produit 25 hectolitres par hectare.
— La culture de l'avoine a occupé 26,847 hectares dans le Luxembourg, en 1842. — C'est aussi une des principales cultures des arrondissements de Philippevilleet de Dinant, province de Namur.
Pomma de terre. Les pommes de terre de la Campine (province d'Anvers) sont très estimées; on a remarqué que bien rarement, dans ce pays, la récolle de ce précieux tubercule trompe l'espoir du cultivateur. La pomme de terre de Rohan, essayée dans la province d'Anvers, se propage partout; celle des Cordilières, venant des montagnes du Chili, n'est point d'un grand rapport.
— Le produit moyen de l'année 1840, dans la province de Brabant, était de 185 hectolitres par hectare. La pomme de terre des Cordilières a été trouvée de bonne qualité, mais d'un petit rapport; elle ne convient que pour la consommation particulière. — Celle culture occupe dans la Flandre occidentale 19,857 hectares, produisant 5,591,717 hectolitres. — Elle fait partie de la grande culture dans la Flandre orientale ainsi que dans le Ilainau t . où la pomme de terra des Cordilières a également peu produit : dans cette dernière province, la récolte, satisfaisante en 1842, a produit 140 hectolitres par hectare. — Dans la province de Liège, la pomme de terre des Cordilières a été reconnue peu productive à la vérité, mais se recommander par son bon goût. — Dans le Limbourg, les produits en pommes de terre ont été évalués, en 1842, à 114 hectolitres par hectare, tandis que la moyenne ordinaire est de 154 hectolitres. — Les pommes de terre ont occupé dans la province de Luxembourg 12,875 hectares, en 1842, et réussissent dans toutes les parties de la province. La culture des pommes de terre des Cordilières, essayée depuis deux ans, parait avoir donné des produits chélifs en 1842; déjà l'année précédente elles n'avaient presque rien produit : les tubercules sont restés extrè-
Fourrageg. Dans la province de Brabant, l'hectare de prairie a produit, en 1840, environ 5,200 kilog. de foin médiocre; la luzerne est encore peu répandue dans le Brabant. — Le trèfle est un des produits de la grande culture dans la Flandre orientale. — Dans leUainaul, on Tait grand usage
du plâtre, qui est très salutaire à la culture du trèfle. — Dans la province de Liège, comme dans le Brabant, on a Tait la remarque que la luzerne y esl trop peu cultivée. — Dans la Campine limbourgeoise, les agriculteurs apportent un soin particulier à l'entretien des prairies artificielles, qui leur donnent le moyen de nourrir un nombreux bétail. En 1841, la récolle du foin de prairie dans la province, a été évaluée à 5,000 kilog. par hectare. La spergule a moins bien réussi en 1841, que les années précédentes : on n'a obtenu en foin que 1,800 kilogrammes par hectare; le trèfle en foin a donné, en 1840, 2,000 kilog. par hectare, 5,000 kilog. en 1841 , cl 2,550 en 1842 : celte dernière quantité est un sixième de moins qu'une récolte commune; il faut en excepter les environs de la Meuse, où le produit a été satisfaisant. Dans le Limbourg encore, la graine de trèfle, qui, en 1841 , n'était pas venue à maturité à cause des grandes pluies, n'a produit moyennement que 65 kilogrammes par hectare. — En 1842, 5,319 hectares étaient consacrés, dans le Luxembourg, à la culture des prairies naturelles, et 8,260 aux prairies artificielles. Le trèfle réussit dans toutes les parties de la province. Les sainfoins ne sont cultivés que dans les arrondissements d'Arlon et de Virton; on leur préfère la luzerne qui produit parfois jusqu'à trois récolles : dans l'arrondissement d'Arlon on avait semé une grande quantité de luzerne en 1841, et elle a produit trois belles coupes sur des terrains de médiocre qualité.
Carottet. Une espèce nouvelle de carottes, dite d'Alieringham, introduite depuis peu dans les provinces d'Anvers et de Brabant, est meilleure que la carotte ordinaire et se recommande particulièrement pour la table; les produits que l'on continue à en obtenir sont abondants et de bonne qualité. — Les carottes entrent dans la grande culture, pour les fourrages des bestiaux, dans la Flandre orientale ainsi que dans le Ilainaul Dans la première de ces provinces on les emploie pour la nourriture des chevaux et des bêles à cornes. Cette racine engraisse promptement les chevaux; mais en revanche, elle occasionne des coliques et la paralysie. — Dans le Limbourg, les carottes ont donné, en 1841, un produit de 150 hectolitres; c'est à peu près celui d'une année ordinaire; la récolte de 1842, n'a été que de 95 hectolitres. — Dans le Luxembourg,
la culture de la carotte n'est pas encore très étendue en dehors des jardins; des essais en ce genre ont été pratiqués dans l'arrondissement d'Arlon.
Naveit. Nulle part le navel jaune de Suède, ou ralubaga, n'est mieux cultivé qu'à Schoolen, province d'Anvers : la récolte en est prodigieuse et fournit au bétail, durant l'hiver, une nourriture excellente; mais la culture en est asseï difficile : le navet à tête rouge de Norfolk est celui qui a été cultivé avec le plus de succès. — Dans le Brabant, le navet jaune de Suède a été reconnu être peu abondant, mais d'un bon goût; le navet blanc rond de Norfolk est d'un bon rapport; le navel hybride jaune et le navet jaune à léle rouge sont d'un très bon produit, mais c'est surtout le navet rond jaune qui mérite d'être cultivé en grand.— Dans la province de la Flandre orientale, les navets fonl partie de la grande culture pour le fourrage des bestiaux. — Ils réussissent également bien dans la province de Liège. — Dans le Limbourg, ils ont rapporté, en 1811, 5,560 kilogrammes par hectare. — La culture du navet commence à s'étendre en plein champ, dans les arrondissements d'Arlon, de Neufchateau et de Virton, province de Luxembourg. Ou propage de plus en plus, dans la province, la culture des navels jaunes de Suède, de Norfolk blancs ronds, des navets hybrides jaunes, des navets jaunes à téle rouge, qui se distinguent par leur prodigieuse grosseur et leur bonne qualité.
Chanvre. Il ne se cultive dans la province d'Anvers que pour les besoins domestiques. — 11 est également peu répandu dans le Brabant, où il ne se cultive pas non plus pour le commerce : la récolte de 48iO a été de G 00 kilog. de chanvre leillé et de 14 hectolitres de graines. — Dans la Flandre orientale, il forme un des produits de la grande culture. — Le chanvre ne se sème avec le plus de succès dans le llainaul que dans quelques communes voisines du cheflieu de la province (la banlieue de Mons et Cuesmes), où le terrain est plus convenable à la plante, qui demande un 6ol profond, léger, frais et riche en principes nutritifs. — En 1840, le chanvre, dont la culture csl très restreinte dans la province de Liège, a donné un produit ordinaire. — Celte culture n'est pas sans importance dans le Limbourg : son produit moyen est de 5,705 kilogrammes. — Elle s'exerce dans l'ar-
rondissement d'Arlon plus que partout ailleurs dans la province; elle est presque nulle dans les autres arrondissements; le chanvre cl le liu ont occupé, dans celle province, 800 hectares en 1842. — La culture du chanvre, comme celle du lin, est peu répandue dans la province de Namur; elle l'est encore moins, cl n'a lieu, pour ainsi dire, que pour l'usage domestique des cultivateurs : on ne le rencontre que dans deux cantons, de Fosse et de Gembloux.
Lin (i). La cullurc du lin s'exerce en Belgique sur 4 1,000 hectares; le produit, parannée moyenne, csl de 20,900,000 kilog. de lin teille. — Dans quelques parties de la province d'Anvers, la culture du lin remplace celle de l'orge et y devient une des branches les plus importantes de l'économie rurale. Le liu se plait dans les terres légères de la Campinc, et c'est surtout dans l'arrondissement de Matines que cette culture a pris beaucoup d'extension, par suite des demandes des négociants anglais. Le marché du chef-lieu a acquis même une grande importance : le bon lin est rare cl se vend toujours fort cher; le lin commun au coulraire tombe souvent à des prix lies bas. Le lin d'Egypte, importé l'année dernière, a dit en 1842 la Commission d'agriculture d'Anvers, a donné un produit bien iuféricur au lin ordinaire et a semblé ne pas convenir à notre chinai. — Le lin récolté dans la province de Brabant ne sert guère que pour les besoins du cultivateur; 5,000 hectares seulement sont consacrés à ce genre de culture; le uombre de pièces de toiles fabriquées n'excède pas 10,000. La récolle a été, en 1840, de 575 kilog. de liu leillé. On a remarqué, en 1842, que la culture du liu diminue scnsiblcineut dans la province, et que les semis de graines de lin de Riga avaient donné un produit supérieur aux graines du pays. — Le lin forme dans la Flandre occidentale l'un des produits les plus importants de l'agriculture. C'est dans la partie méridionale que cette cullurc est le plus perfectionnée, et elle a pris beaucoup d'extension par suite des fortes demandes de l'étranger. Elle occupe 12,255 hectares, produisant 0,1 55,550 kilog. En 1840, le lin s'est vendu sur pied, par hectare, 675 à 750 francs. — Il fail partie de la grande culture dans la Flandre orientale, dont
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les paysans loacnt des terres jusque dans la province d'Anvers pour la culture du lin. — Dans le Hainaut, cette culture est presqu' entièrement circonscrite dans l'arrondissement de Tourna)' : en 1841, les lins, vendus jusqu'à 600 fr. l'hectare avant d'être versés par les pluies, n'auraient pas, après ce désastre, trouvé d'acheteur pour la moitié de ce prix; en 1842, année de demirécolte et de médiocre qualité, l'hectare a produit 350 bottes (avec la paille) et 15 hectolitres de graine de bonne qualité. La culture du lin devient de plus en plus chanceuse dans le Hainaut; les lins teillés sont d'un prix très bas parce qu'ils ne sont pas demandés. — La culturc du lin est très restreinte dans la province de Liège, et rarement essayée par les agriculteurs dans la province de Limbourg, où elle ne s'exerce que dans la Campine : on a obtenu, en 1840, 220 kilogrammes par hectare, et 240 en 1841.
— Dans la province de Luxembourg, le lin n'est guère cultivé que dans les arrondissements d' Arlon et de Virlon; la récolle de 1840 en a été assez satisfaisante. Des essais qui ont eu lieu avec succès dans certaines parties de l'arrondissement de Bastognc et dans les environs d'Houffalizc, font espérer que cette culture pourra y prendre de l'extension. — La culture du lin est peu répandue dans la province de Namur; elle n'a lieu que dans deux ou trois cantons de la province.
Colza el autres plante» oléagineuse». Dans la province d'Anvers, le colza ne réussit que dans les polders le long de l'Escaut et du Rupel, et dans quelques localités du sud d'Anvers; mais sa culture n'a d'importance que dans l'arrondissement de Malines. Le madia saliva, importé du Chili, dont la culture avait été essayée dans la province d'Anvers, a été abandonné. Le pavot ne s'y cultive pas non plus. La spergule croît dans toutes les parties de la province. — Cette dernière plante est peu répandue dans le Brabant; mais le colza y est beaucoup cultivé. Le madia saliva parait aussi complètement abandonné à cause des résultais peu avantageux que l'on a obtenus jusqu'ici. — Dans la Flandre occidentale la culturc dir colza occupe (en 1840) 10,037 hectares, produisant 258,296 hectolitres; le madia cultivé a donné des résultais satisfaisants en 1841. On y cultive aussi la spergule et la cameline; en 1810, la récolte de l'œillette a été de 20 à 24 hectolitres de graine par hectare, chaque hectolitre donnant
23 litres d'huile. — Le colza est d'une grande i mportance dans la Flandre orientale; la spergule aussi y fait partie de la grande culture. — Le colza est la seule plante oléagineuse qui soit cultivée dans le Hainaut, et cette culture, presqu'entièrement circonscrite dans l'arrondissement de Tournay, diminue encore à cause des chances qu'elle présente, des grands frais qu'elle exige, de la division des propriétés, de l'éclairage par le gaz et de l'usage étendu des huiles de poisson. Le produit par hectare a été, en 1842, de 26 à 50 hectolitres. Les essais qui ont été faits du madia saliva font craindre que la culture n'en puisse avoir lieu en grand : dans l'arrondissement de Soignies, il a produit 28 hectolitres par hectare. — Dans la province de Liège, le madia saliva a paru pouvoir être cultivé avec facilité et succès. — Dans le Limbourg, le colza d'été ne se cultive qu'exceptionnellement : en 1841 , il a donné, en moyenne, 7 hectolitres par hectare; le colza d'hiver- a donné, l'année suivante, eu moyenne et par hectare, plus de 15 hectolitres de graine de bonne qualité. Cultivées dans les parties sablonneuses de la province, les plantes de spergule ont produit, en 1840, 2,500 kilog. par hectare, el les graines 5 hectolitres. — Dans le Luxembourg, la culture du colza a occupé dans les arrondissements de Bastogne, de Marche çt de Ncufchàtcau, 542 hectares, en 1842. Le madia saliva, introduit en 1840, continue de prospérer dans les arrondissements d'Arlon et de Virton ; il a été essayé dans ceux de Marche et de Ncufchàtcau, où il a réussi, en 1842, sur des terres de qualité médiocre et peu fumées. Deux années auparavant, on avait obtenu 21 hectolitres par hectare el la plante rapportait 25 °/ 0 d'huile; il lui a fallu trois mois et demi pour mûrir. On cultive aussi la navctle et la lupuline dans l'arrondissement d'Arlon. En 1840, la cameline a remplacé le colza dans le même arrondissement; elle a été cultivée assez en grand et a bien réussi : les cultivateurs la préfèrent a la navette et au colza, parce qu'elle est moins sujette à être dévorée par les pucerons de terre. — Le colza, dans la province de Namur, ne 6e rencontre que dans quelques cantons, et l'on commence à cultiver dans quelques localités le madia saliva qui, d'après une expérience faite en 1841 , produit 16 à 17 litres d'huile par hectolitre de graine.
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BeUerave (i). On consacre en Belgique annuellement environ 2,000 hectares à la culture de la betterave à sucre. — Dans la province d'Anvers on a reconnu que la betterave jaune ronde est généralement préférable à la betterave rouge pour la nourriture du bétail. — Depuis quelques années on a entrepris dans la province de Brabaut la culture en grand de la betterave; cependant elle commence à diminuer, les cultivateurs attribuant généralement à celle plante une action nuisible aux terres. La betterave jaune, nouvellement essayée dans la province, a donné un bon produit en 1841, et quant à la rouge, celle du pays lui est préférable. — La betterave est aussi cultivée dans la Flandre occidentale. — Celte culture s'est introduite dans la province de Hainaut et était exercée, en 4841, dans 48 communes : 1,255 hectares y étaient consacrés en 1850, 1,286 en 1810, et 1,088 seulement en 1841; le produit par hectare est évalué à 56,558 kilog. de betteraves. Dans son dernier rapport, la Commission d'agriculture du Hainaut a fait valoir, pour prouver que les sucreries de betteraves méritent une protection spéciale du Gouvernement, que la culture de cette plante offre un nouvel assolement de culture sarclée, que la préparation des terres qu'elle exige, augmente les récoltes subséquentes des céréales et améliore le sol; que ses produits sont supérieurs à ceux des autres plantes, que la manipulation fournil du travail aux ouvriers dans les moments où l'ouvrage manque et que les résidus forment une ressource précieuse pour la nourriture d'un plus grand nombre de bestiaux, ce qui augmente les fumures. — La récolte en a bien réussi en 18*0 dans la province de Liège. — Les betteraves qui, dans le Limbourg, ne se cultivent que dans les environs de Tongres et de S'-Trond, ont offert de superbes récoltes en 1840 : celle de l'année suivante, également abondante, a rapporté moyennement 4,250 kilog. par hectare; le fermage des terres propres à leur culture a notablement haussé. — La betterave est peu cultivée dans le Luxembourg; on ne la rencontre guère que dans les arrondissements de Marche et de Virton , où elle est généralement destinée à la nourriture du bétail; les betteraves des jardins, entre autres
(0 Voy» aussi plus loin l'article Sucra à flmomil
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celle d'Oxfort blanche rose et la jaune d'Angleterre, ont donné de beaux résultats en 1842.
Chicorée. La culture de la chicorée prend de l'extension dans la province d'Anvers, surtout dans les polders, où elle remplace successivement la garance; en 1840, année de récolte abondante, on a obtenu par hectare jusqu'à 8,000 kilogrammes, qui se sont vendus de 7 à 8 fr. les 50 kilog. — Dans la province de Brabanl elle n'est cultivée en grand que dans les environs de Genappe, où ceux qui s'en occupent paraissent en retirer de beaux bénéfices; partout ailleurs dans la province, la culture en est bornée aux besoins de la consommation. — On a introduit depuis quelques années dans la Flandre occidentale la culture en grand de la chicorée. — Dans le Limbourg, la chicorée ne se cultive que dans les environs de Maestricht; le produit (Tune année ordinaire est évalué à 5.000 kilogrammes par hectare.
Tabac (i). La Belgique en produit, année moyenne, 988,000 kilogrammes. — La culture du tabac est presqu'inconnue dans la province d'Anvers, où la nature du sol lui semble peu propre; elle exige d'ailleurs l'emploi d'un trop grand nombre de bras pour qu'il soit possible de l'introduire avec avantage dans la pins grande partie de la province. Le Gouvernement a distribué dans ces dernières années des graines de tabac de choix de la Havane et de Manille, qui, abritées contre le vent, ont donné des feuilles superbes; mais on n'a pu obtenir de semences des pieds que l'on avait réservés à cette fin. — Dans la province de Brabanl on a récolté, en 1840, 1,200 kilog. de tabac par hectare. Ilestcullivédans peu de localités pour le commerce. Les tabacs de la Havane et du Mexique, dont le Gouvernement a distribué la graine, ont donné, dans le Brabanl, des produits supérieurs en qualité, mais inférieurs en quantité, à ceux du pays. — La culture de cette plante a pris un grand développement dans la Flandre occidentale; Menin et YVervieq font de celte feuille un commerce particulier. La récolte de 1840 en a été de 2,500 à 2,800 kilog. par hectare dont 1000 kilog. à 85 fr. les 100 kilog. > 500 » à 65 > » 500 i à 55 ou 60 francs.
(i)Voyci aussi plus loin l'article Tabac* a Industrie
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— La cul tare du tabac semble prendre quelqu'extension dans la Flandre orientale, notamment dans le district d'Alost, et aux environs de Ninove et de Grammont. — Elle a pris un certain accroissement dans les arrondissements de Hons et de Tournay, province de llainaut. On évalue dans le Hainaut le rapport d'une récolte ordinaire de tabac à 5,000 kilog. par hectare. Les 100 kilog. se vendent 55 francs. On évalue à la moitié du produit la main-d'œuvre, les engrais et les soins de la culture. Le tabac de la Havane, essayé dans le Hainaut, y réussit bien, et a produit, à la deuxième année presqu'autant que le tabac indigène : il parait en élrc de même de relui du Mexique; mais la graine du tabac de Manille a donné des résultats inoins satisfaisants.
— Dans la province de Liège la culture du tabac est nulle; on y a essayé la culture du tabac de Havane. — Dans la province de Limbourg, cette culture qui, du temps de la régie française, avait reçu une extension considérable dans les environs de H assoit et donnait de grands bénéfices, se réduit aujourd'hui à un produit total de 5,000 kilogrammes : la graine de tabac de Havane n'est pas préférée par les cultivateurs, parce qu'elle rend moins en poids que les autres espèces. — La culture du tabac est presqu'inconnue dans le Luxembourg : quelques amateurs ont semé du tabac dans leurs jardins; les essais, qui ont réussi en 1841 , ont fait naître le projet de les continuer.
— On peut également considérer comme nulle la culture du tabac dans la province de Namur; jusqu'à présent les graines du tabac de la Havane, envoyées par le Gouvernement, ont servi uniquement à l'usage des amateurs.
Garance. Nonobstant les primes d'encouragement que le Gouvernement accorde pour la culture de la garance, elle diminue sensiblement dans la province d'Anvers, où elle ne réussit que dans les polders, le long de l'Escaut et du Hupel, et dans quelques localités du sud d'Anvers; on n'en récolte qu'une très faible quantité dans les autres parties de la province : les planteurs comptent ordinairement sur une récolle de 12 à 15 ceuts kdogrammes par arpent. — Les essais faits sur la garance dans le Brabant.et provoqués par le Gouvernement, n'ont point réussi. — Elle est cultivée sur une grande échelle dans la province de la Flandre orientale où elle va chaque année en décroissant : en 1825, 1820, 1827 et 1829 l'on
faisait à Tronchiennes pour sept à huit cent mille francs de garance par an; maintenant cette fabrication a diminué des deux tiers. La récolte de 1859 avait donné 02,000 livres, celle de 1840 n'a été que de 22,000. — La culture de la garance est nulle dans la province de Liège. — Environ 56 hectares sont consacrés à la garance dans la province de Limbourg; elle se cultive plus particulièrement dans les environs de Hassell. Cette culture a obtenu quelque ex tension dans la province par suite de l'introduction de primes décernées par le Gouvernement aux cultivateurs; le produit de 1841 est inférieur à celui des autres années : il n'a pas dépassé 1,200 kilogrammes.
Houblon. Il est peu cultivé dans la province d'Anvers. — Dans le Brabant, il n'est cultivé en grand que dans le canton d'Asschc, sur une étendue de 428 hectares. — 11 occupe 875 hectares dans la Flandre occidentale, produisant 087,445 kilogrammes. Il en est exporté une forte quantité. — Dans la Flandre orientale, il se cultive principalement dans les environs d'Alost, sur une étendue de près de 40 hectares et à S'-Nicolas (2 hectares environ). Année commune, on récolte dans l'arrondissement d'Alost 0 à 7 millions de livres de houblon; c'est, à raison de 80 centimes la livre, un produit annuel de 5 à 4 millions. — H est cultivé dans la plupart des localités du Hainaut, où il occupe 550 à GOO hectares. — Deux cent vingt hectares y sont employés dans la province de Liège, principalement dans le canton de Liège (192 hectares). — Celle culture est fort restreinte dans quelques localités du Luxembourg, entre autres dans les environs de Durbuy; ailleurs elle est tout à fait abandonnée. — Les houblonnières, dans la province de Namur, se trouvent dans les cantons de Namur (245 hectares), de Ciney (216), de Couvin (47) et de Fosse (15), ensemble 521 hectares.
Vigne*. Une seule commune dans le Brabant, la commune de Wesemael, arrondissement de I. ou vain, possède des vignobles; ils occupent une superficie d'environ 50 hectares. — Dans la Flandre orientale ils occupent 12 hectares à Renais et 1 hectare à Etirhove, canton d'Audenarde. — Cent quatre-vingt-quatre hectares sont consacrés à la culture de la vigne dans la province de Liège, savoir : 84 dans le canton de Huy, 55 dans celui de Liège, 16 dans celui de Hollogne-aux- Pierres et 11 dans celui de Scraing. Le restant se répartit
les cantons de Dalbem, Héron, Bodegnée, Nandrin et Au bd. — Dans le Luxembourg, les petits vignobles de Torgny, dépendance de la commune de Lamorteau, favorisés par les chaleurs, ont donné une récolte abondante en 1842; quelques autres treillages dans l'arrondissement de Virton ont également bien réussi. — Dans la commune de Rochefort, province de Namur, on compte 125 hectares de vignobles, et à Jambe, près de Namur, 1 hectare environ.
Bois tt plantation», défrichements. Les bois occupent dans la province d'Anvers environ le neuvième du territoire. Les essences les plus généralement cultivées, sont le chêne et le sapin; on rencontre aussi quelques plantations de hêtre, de tremble et de bouleau. Cependant l'essence de chêne devient rare, et l'on se borne à recueillir le Un pour satisfaire aux stricts besoins des petites tanneries. Des glands de chêne d'Amérique, que le Gouvernement a fait distribuer dans le temps, ont produit, dans la province d'Anvers,
Campine contiuue sa marche lente mais progressive; il consiste principalement dans la plantation de sapins. La Commission d'agriculture a signalé en 4842 l'exploitation agricole que M. Charles Timmermans, d'Anvers, avait entreprise depuis six ans en pleine bruyère au Gooreind, commune de Westwctel : à force d'engrais et de soins intelligents il a converti en terres arables et d'un rapport vraiment étonnant, vingt hectares de landes arides. Une pépinière pour les arbres fruitiers du pays et de l'étranger, la seule pour ainsi dire qui existe dans la province, a été établie depuis trois ans par M. E. De YVael, à Eeckeren. — Dans la province de Brabant, à mesure que l'on s'avance vers l'ouest et que la surface du sol devient plus plane, on voit le nombre et l'étendue des forêts diminuer. Ainsi, les bois qui dans le Luxembourg cl la province de Namur couvrent environ lo tiers du territoire, n'en occupent plus que le cinquième et le sixième dans les provinces de Liège et de Hainaut. Dans le Brabant où finit le règne des forêts, cette quantité n'atteint pas tout à fait le septième du territoire. Les bois sont d'un bon rapport dans le Brabant. Toutefois, depuis quelques années, il s'est opéré de nombreux défrichements. Un grand nombre de pépinières, qui augmente continuellement, mais pas assez encore, tellement la demande des jeu-
province; I
fort avantageux. Le commerce des écorces à tan est d'une grande importance pour Louvain : l'exportation générale pour 1842 a été de 46,812,138 kilog., et dans cette exportation Louvain figure pour plus de moitié. — La Flandre occidentale exporte également de fortes quantités d'écorce de chêne. Dans cette province les bols taillis disparaissent visiblement et sont convertis en terre à labour; les terrains jadis incultes et stériles se changent en bois. M. Théodore Van de Walle poursuit avec persévérance l'œuvre de plantation qu'il a si bien commencée dans les dunes de mer situées entre Wenduyne et Ostende; les résultats obtenus jusqu'à présent sont conformes à l'attente conçue par l'auteur du projet, dont les efforts ont été récompensés par le Roi qui l'a nommé chevalier de son ordre. Environ 150 hectares de bruyères communales ont été mis en culture depuis peu d'années; ils appartiennent aux communes de Sysseele, S'*-Croix , Ruysselede, où près d'une centaine de ménages ont construit des maisonnettes et d'autres bâtiments nécessaires pour l'exploitation. Il est aussi do aei richement u une vaste bruyère, 339 hectares, située au centre à peu près de la province, sur les confins des communes de Zweveieele et Ruddervoorde. M. l'abbé
sentants, a, dans ces dernières années, publié une brochure intéressante sur cette bruyère. — La Flandre orientale ne contient point de forêts proprement dites : les propriétaires ont | lement l'habitude d'entourer leurs chai ceinture d'arbres et de bois taillis. On rencontre dans cette province, et notamment dans les districts agricoles de Cand, Audenarde et S«-Nicolas, des oseraies dont le produit moyen est de 450 bottes par hectare. Les cent bottes se vendent au prix do 110 à 130 francs. Cette culture exige les plus grands soins et assujettit le cultivateur à d'assez grandes dépenses. — Le Hainaut compte 60,180 hectares de bois, qui forment environ le sixième de son territoire. Les essences les plus répandues sont, pour la futaie, le chêne, le hêtre, l'ornic; pour le taillis, le tremble, le bouleau, le charme et l'aulne. — Les forêts couvrent 55,493 hectares du territoire de la province de Liège, ce qui forme environ le cinquième de la totalité.
Depuis l'emploi do coak dans la fabrication do fer, le bois taillis a subi une diminution de valeur.
— Dans la prorince de Limbourg, 55,000 hectares sont plantés en bois. Les essences les plus répandues sont le chêne et le sapin; dans celte province, les défrichements paraissent s'opérer plus lentement que partout ailleurs : les seigles semés dans les terres défrichées ont péri en 1842; les avoines au contraire y ont bien réussi et ont été de bonne qualité. Le bas prix des écorces de chêne a Taire tan a pour ainsi dire fait abandonner cet objet dans le Limbourg. — Dans la province de Luxembourg les bois occupent une surface de 150 à 140 mille hectares; les bois de cette province trouvent une partie de leur écoulement vers les Pays-Bas. Dans l'arrondissement de Marche, le bois débité en planches, est expédié sur Liège par l'Ourle. Les charbons de bois sont dirigés sur Naniur el les environs de DinanL Les écorces à faire tan forment pour TArdenne luxembourgeoise un produit important; l'arrondissement de Marche en expédie de fortes quantités vers les tanneries de Stavelot, de Malmédy, ainsi qu'à Anvers où elles sont embarquées pour l'Angleterre. La botte de 35 kilogrammes s'est vendue, en 1840, à Arlon, au prix de 2 à 5 fr.; dans l'arrondissent) u il deBaslogne, au prix moyen de 1 fr. 50 c. prise sur les lieux. Dans l'arrondissement de Marche, ce prix a été de 1 fr. 80 c. Ces chiffres étaient beaucoup au-dessous de ceux de l'année 1858. t Cent cinquante mille hectares au moins de la superficie de la province, a dit en 1845, la Commission d'agriculture, sont en nature de broussailles, de bruyères, de fanges, et ainsi d'un rapport insignifiant. Chaque année, l'on voit disparaître des forêts, remplacer de la haute futaie par des taillis, diminuer sous la dent du bétail l'étendue de la propriété boisée, et presque nulle part l'on ne s'attache, au moyen de semis et de plantations, à créer de nouvelles forêts. Cependant, de jour en jour, les bois de construction deviennent plus rares et plus chers ; nos chênes séculaires disparaissent et ne pourront bientôt plus satisfaire aux besoins de l'époque. >
— Les bois occupent environ 127,000 hectares dans la province de Namur, c'est-a-dire, près du tiers du territoire de la province. Le chêne, le hêtre, le frêne, le charme, le bouleau, sont les principales essences que l'on y rencontre. C'est la partie du sud-est qui esl la plus boisée, et où
l'on exploite aussi une certaine quantité d'êeprces à faire tan.
Le Couvernement, par une disposition récente, a provoqué le défrichement des bruyères, fanges et terrains vagues appartenant aux communes.
Voici la circulaire que le Ministre de l'Intérieur a adressée à ce sujet aux députations permanentes des provinces.
Bruxelles, le 50 juin 1813.
Messieurs,
D'après un tableau de statistique territoriale, inséré dans le rapport sur la situation administrative des provinces, publié sous l'administration de mon prédécesseur, les bruyères, fanges et terrains vagues occupent une surface de près de 437,000 hectares (i) , c'est-à-dire, d'environ le douzième du territoire du royaume.
La Campine anversoisc et limboargeoise figure pour plus de moitié dans ce chiffre; le Brahant, pour 1,170 hectares, la Flandre occidentale, pour 4,576; le Hainaut, pour 1,574; la province de Liège, pour 12.414; le Luxembourg y figure à lui seul pour 94,000 hectares.
Je ne suis pas encore en mesure d'apprécier la quantité de terrains vagues appartenant aux communes; des renseignements statistiques ont été demandés, à ce sujet, au département des finances; mais tout porte à croire que ce sont les communes qui en possèdent encore la plus grande partie.
Il serait sans doute superflu , Messieurs, d'énumérer les avantages immenses que procurerait au pays la mise en culture d'une portion de ces terrains. Vous êtes convaincus comme moi que, profitables aux communes et aux particuliers, la vente et le défrichement des bruyères ne le seraient pas moins pour l'État; les avantages qui en résulteraient pour la généralité seraient même tellement importants, que l'on pourrait considérer la question du défrichement des bruyères comme une véritable question d'utilité publique.
Si la mise en culture d'une aussi grande quantité de terrain vague serait en tout temps une opération désirable , combien ne le deviendrait-elle pas davantage à une époque où l'industrie semble en proie à une crise causée, peut-être en partie, par un excès de développement! Et ne serait-ce pas un bienfait pour les populations ouvrières, si les bras inactifs pouvaient être utilisés par la colonisation des bruyères, et guidés dans ces travaux par une administration sage et prévoyante ?
(i) Dans ce chiffre ne sont pas compris les terrains essartés ou couvert! de broussailles, qui ne donnent que des produits insignifiants et peuvent être considérés aussi comme terrains à défricher.
Longtemps l'administration supérieure avait pensé qu'il suffisait de s'en remettre, à cet égard, à l'intérêt particulier; que l'activité nationale, qui s'attache avec une ardeur si remarquable à des entreprises de tout genre, et quelquefois même à des entreprises plus ou moins incertaines, se tournerait un jour vers la mise en culture de nos nombreuses bruyères; un pareil espoir n'avait rien de chimérique, puisqu'un passé, encore peu éloigné de nous, nous enseigne que, convenablement traité, le sol de la bruyère est susceptible de produire de belles cultures et de procurer, au bout de quelques années, des bénéfices satisfaisants. Diverses causes, dans l'examen desquelles je crois inutile d'entrer pour le moment, ont perpétué jusqu'à nos jours l'état d'abandon et d'infertilité dans lequel est demeurée une partie si notable de notre territoire.
Ces causes, messieurs, vous ne les ignorez pas; vous savez que l'une des principales est la résistance opiniâtre qu'opposent aux ventes de terrains vagues les populations qui profilent de droits d'usage sur ces terrains, droits qui, pour être d'une certaine utilité pour ces populations, n'en sont pas moins funestes au développement de l'agriculture. Vous savez que cet esprit de résistance intéressée se glisse jusque dans le sein des conseils communaux et des administrations communales, et paralyse ainsi tout projet d'amélioration.
L'espoir que l'on avait fondé sur l'intérêt particulier ne s'est pas réalisé; quelques efforts isolés ont eu lieu; mais soit qu'ils n'aient eu aucun retentissement, soit que les sacrifices soutenus de temps et d'argent qu'exige tout essai de défrichement aient effrayé la généralité, ces exemples n'ont eu que peu d'imitateurs.
Dans cet état de choses, en présence de cette inertie des communes et des particuliers, il y a lieu, me scmble-t-il, de rechercher s'il ne conviendrait pas que le Gouvernement provoquât quelque grande mesure administrative ou même législative, afin de don ncr au défrichement des terres incultes, une impulsion vigoureuse cl surtout soutenue.
Déjà, sous le règne *• Marie-Thérèse, dont l'administration a laissé à la Belgique des souvenirs si chers, des mesures énergiques avaient été prescrites pour atteindre ce but. Une ordonnance du 25 juin 1772 exemptait de tout impôt, pendant les trente premières années du défrichement, et de la moitié des impôts, pendant un second terme de trente ans, tous ceux qui se livreraient au défrichement des bruyères et terrains vagues de la Carapine (i); de plus, cette or-
(i) l'ne semblable exemption d'impôt, applicable h tout le pays, existe également anjourd'hui, en vertu des articles 111 à 116 de la loi du 3 frimaire an V|f, j»our les propriétés non bities, et de la loi du 28 mars 1828, pour les propriétés baUcs.
les six mois à la vente de ces terrains, prescrivait dis mesures très sages quant à l'emploi des fonds à en provenir et disposait en outre que, dans les communes où la vente n'aurait pas été effectuée dans les six mois, tout particulier pouvait obtenir de l'administration supérieure la concession d'une certaine portion de terrains à charge d'en défricher un dixième chaque année et d'en payer à la commune soit le prix à dire d'experts, soit la rente à un intérêt très modique.
l.es établissements publics et jusqu'aux particuliers possesseurs de terrains laissés sans culture, étaient soumis par cette ordonnance aux mêmes obligations.
Sans doute, des mesures de ce genre ne concorderaient plus toutes avec l'esprit de nos institutions; mais on ne peut disconvenir qu'elles ne tendisscnl énergiquement vers un but de véritable intérêt général.
En vous adressant ces considérât ions, qui pourront être communiquées au conseil provincial dans sa prochaine session, j'exprimerai le vœu que cette assemblée, ainsi que votre collège, fixent toute leur attention sur une matière qui touche a tant d'intérêts divers et recherchent quels sont les meilleurs moyens qui pourraient être employés pour retirer de l'état d'infertilité les terres en friche de la province que vous administrez. Dans l'examen de ces moyens, vous aurez égard a l'intérêt des populations qui usent aujourd'hui de ces terrains, aux avantages qu'ils procurent aux communes propriétaires; >ous les comparerez aux avantages financiers qui pourraient résulter de leur mise en culture, soit immédiatement , soit plus tard , pour la province et l'État. Je crois superflu, messieurs, de vous tracer un cadre pour votre réponse.
J'ose recommander ce travail à toute votre sollicitude et vous prie de vouloir bien m'accuser la réception de la présente.
I* Ministre de l'Intérieur,
NOTHOHB.
Les conseils provinciaux, dans leur dernière session, au mois de juillet 1845, ont eu à délibérer sur l'objet de la circulaire qui précède. Jusqu'à présent aucune conclusion n'a été prise; l'affaire a reçu un commencement d'instruction et demeure en instance. Le Gouvernement parait avoir l'intention de proposer aux Chambres des mesures à ce sujet.
NOMBRE EN
PROVINCES
Anvers
Brabant
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Le royaume. .
Les exposés de la Flandre occidentale ne font point mention du nombre des permis de ports d'armes qui ont été délivrés pendant les deux dernières années; mais en revanche, ils nous apprennent qu'on a constate dans la province l'existence de 52 chiens lévriers en 1842, et de 111 en 1843 : ces chiens sont soumis à une taxe provinciale de 50 fr. par té te. — En 1841 , des instructions, émanées du département de l'inté-
(i) Base sur le tableau, pag. 58 et 59 des D<xvmetti* balistiques recueillis et publiés par le Ministère de •Intérieur. 6* publication. — Se rapporte aux pog. 57 ù 03 de notre 2" 0 » édition.
rieur, avaient été données pour la surveillance des lois sur la chasse et contre le braconage; c'est là sans doute la cause de la diminution qui se fait remarquer dans le nombre de permis de ports d'armes délivrés dans la plupart des provinces.
PÊCHE NATIONALE
Grâce aux mesures décrétées par la législature pour réprimer l'importation frauduleuse du poisson hollandais, la pèche nationale est en voie de progrès. Cependant elle n'a pas pris encore un assez grand développement pour suffire à toute la consommation du pays, et les pécheurs hollandais ont conservé une part assez notable à l'approvisionnement de notre marché. Le moment n'est d'ailleurs pas loin où cette concurrence devra cesser, surtout si la grande pèche d'hiver, modelée sur les procédés auxquels la pèche hollandaise doit sa haute réputation, continue à se développer tant à Anvers qu'à Ostendcct Nieuport.
Le nombre de bateaux de pèche appartenant au port d'Ostcnde était au 31 décembre 1859 de 96; depuis, cinq autres sont armés ou en construction. Leur tonnage est de 25 à 45 tonneaux. Le produit delà pèche d'Ostcnde a été: en 1858 de 9,852 tonnes de morue, qui ontproduil57t,000fr.; en 1839, 85 bateaux en ont apporté 1 1,686 tonnes qui ont produit 599,000 francs. ( Enq. parlcm. )
Pendant Tannée 1840, les pécheurs d'Ostende ont fait 178 voyages au Doggersbank; ils ont donné 8,181 tonnes.
Et 54 voyages à Féroé. . . 4,279 >
Ensemble. .... 12,460 tonnes de morue, y compris les abattis, qui ont produit brut, en vente publique, une somme de . . .
fr. 397,400 »
Le poisson frais péché pendant les mois d'hiver de 1840, par 89 bateaux a été vendu 410,800 >
Ces deux pêches ont rendu brut, fr. 808,200 »
A Blankenberghe, la pèche au poisson frais a donné en 1839, une valeur nette de 81,000 fr., et en 1840 de 97,000 fr.; le produit net de celle de fleyst a été de 55,000 francs en 1839 et de 45,000 francs en 1840. (Exp. de la Fland. occid.)
BOUILLE, MINIERES ET CARRIÈRES (l).
Soit qu'on ait ouvert plus d'exploitations que les besoins du pays n'exigeaient, soit que l'état de l'industrie occasionne une moindre consommation , nos houillères sont en souffrance ; mais c'est principalement au défaut de communications faciles qu'est duc la géne de cette industrie. Ainsi, pour Liège, c'est le mauvais état de la Meuse sur laquelle la navigation est à peu près impossible pendant huit mois; ensuite le chemin de fer qui ne se charge du transport des houilles qu'à un prix extrêmement élevé. Les ingénieurs ont constaté que de 1850 à 1857, il y a eu une augmentation dans l'exploitation, qui est de 100,000 tonnes environ. Le charbon de Mons a perdu depuis plusieurs années le débouché des porte de France. Il a perdu en outre une partie de sa consommation par la cessation des suerc-
(i) Pag. 79 et suiv. de noire 2"» édition. — Voyez la Statistique de* mine», usine* mittéralurgique» et machine* à vapeur, i gros vol. in- i" , et la carte topographique des mines, minières, carrières et usines auttéraJurgiques du royaume, publiées en 1843 parle département des travaux publics. Les données se rapportent a l'année 1838. Ces deux publication* ont fait le sujet (Ton mémoire «yant pour titre : De Niai actuel de
Belgique, par M. Aug. Yisschcrs (dans le tome 1 er du Bulletin de la Commission centrale de statistique). — Nos renseignements sont les plus récents; ils sont puisés dans l'enquête parlementaire et dans les derniers exposés de la situation des provinces.
ries de quelques départements français. Son introduction en Hollande est soumise à de grandes difficultés et à des formes gênantes. Les droite de navigation intérieure sont trop élevés et grèvent les matières pondéreuses d'une manière exorbitaute. (Enquêtes parlementaire et administrative.)
Le bassin houiller occupe, dans la province de Hainaut, une étendue approximative de 78,000 hectares ou de 15 Va lieues carrées de 5,000 mètres. Les trois principaux groupes d'exploitations désignés fréquemment sous les dénominations de charbonnages : 1» du couchant de Mons; 2° du centre ou d'Houdeng et de Mariemont; et 5° de Charleroi, ont produit, pendant l'année 1812, trois millions cinquante-neuf mille cent quatrevingt-trois tonneaux (5,059,185) ou 36,075,295 hectolitres de houille de toute espèce, c'est-à-dire 90,508 tonneaux deplusqu'en 1841, et d'une valeur totale de fr. 28,708,755-52. La !*• division des mines (province de Hainaut), fournil donc a elle seule, plus des trois quarts de la quantité totale de houille extraite annuellement en Belgique, quantité que l'on peut estimer approximativement à 4,000,000 tonneaux de 1,000 kilog. Si l'on compare la Belgique à la France et à l'Angleterre , sous le rapport de l'extraction du combustible minéral, l'on trouve les résultats suivants, en nombres ronds.
H*ct
ROUILLE POPCLATIO* EXTRAITE EN IB
TwnnrauL.
Belgique. . 5,000,000 4,100,000 4,000,000 France. . . 55,000,000 54,000,000 5,000,000 Angleterre. 51,000,000 27,000,000 50,000,000
Ainsi, eu égard à son étendue territoriale, la Belgique est 25 fois plus riche que la France et 1,57 fois plus riche que l'Angleterre; eu égard à sa population, elle est encore U fois plus riche que la France, mais un peu moins riche ( le rapport est de 0,88) que l'Angleterre; enfin considérée à la fois sous les deux points de vue, de l'étendne de son territoire et de sa population, elle l'emporte encore de V«o sur l'Angleterre qui, cependant, produit à elle seule, trois ou quatre fois plus de houille que l'Europe entière. L'extraction des 5,059,185 tonneaux de houille a
occupé 37,955 ouvriers et 1,056 chevaux, et a occasioniié une u pense totale de fr. 28,488,576-72. En admettant que les (roi* cinquième* ou soixante pour cent de la dépense générale, sont distribués comme salaire, aux ouvriers mineurs, il s'ensuit
Tannée, fr. 614, et par jour de travail fr. 2-22, en supposant 275 jours de travail dans l'année. (Rapport de M 1 l'ingénieur en chef des mines du Hainaut, dans l'exposé de la situation de la province pour 1845.)
D'après un état dressé par la dépuiation permanente de Liège et qui se trouve dans son exposé de 1845, voici la situation des mines de houille et métalliques de cette province en 1841 :
UNES MINES DE HOUILLE. ■ÉTALUQITES
Nombre des exploitations. 80 .17
Superficie des concessions
francs. 6,434,038-33 117,508-96
Dépenses en mise dehors. . 1,192,383-21 38,134-04 Dépenses totales 7,620,423-54 173,663-60
On compte, dans la province de Namur, 49 sièges d'exploitation en activité, qui occupent 1200 ouvriers environ et qui ont produit en 1842 , 134,451 mètres cubes de charbon de diverses qualités, représentant une valeur de 697,446 fr, ce qui porte le prix moyen sur le carreau des fosses, à 5 francs 19 centimes. Plusieurs sièges d'exploitation sont en outre en construction, et l'on poursuit dans quelques charbonnages des travaux préparatoires très importants. Indépendamment des mines de houille, la province de Namur renferme des mines métalliques très-considérables. Nous citerons particulièrement la pyrite et le fer. La pyrite continue à être l'objet d'une exploitation très active dans la concession de S'-Marc; l'extraction s'est élevée en 1842, à 1,700,000 kilog. de pyrite lavée, qui se vend au prix de 20 francs les 1000 kilog. Le minerai de fer est toujours exploité dans les communes de Vedrin.de S'-Marc, de Champion, de Boni n ne, de Ligny, de Tongrinne, de Jamiolle, de Fraire, de Morialmé et deS«-Aubin. (Exposé de la province de Namur.)
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briqueleries. Quoique les exportations de pierres et de chaux soient moins considérables qu'avant la séparation d'avec la Hollande, l'industrie des carrières de pierres et de marbres et des fours à chaux est et pendant dans un état assez prospère, à cause des travaux qui s'exécutent dans le pays. L'arrondissement de Tournay seul compte habituellement 50 fours à chaux ouverts, et la production en peut être estimée à 1,500,000 fr. par an. (Enquête parlementaire.)
Voici un résumé statistique des carrières de la province de Hainaut.
Nombre de carrières de toute espèce. . 544
» d'ouvriers employés 8,694
» de chevaux 542
Machines à f Nombre. 38
vapeur. \ Force en chevaux. ... 610
Produit brut des carrières en francs 6,000,000. (Rapport de l'ingénieur en chef de la province.)
Écaussincs et Soignies renferment les principales carrières de pierres à bâtir : 8 sont en activité dans la première de ces localités, qui compte 9 scieries, dont 4 sont mues par la vapeur et 5 par des cours d'eau. Ces ateliers occupent environ 1,200 ouvriers. A Soignies, il y a cinq carrières en exploitation et 2 scieries à vapeur. Le nombre d'ouvriers qui s'y trouvent attachés s'élève à 550 environ. Le prix moyen de la journée de l'ouvrier est de fr. 1-75. (Rapport de la chambre de commerce de lions.)
Comme les années précédentes» l'année 1842 a vu s'étendre la fabrication de la chaux et se développer l'extraction des pierres de taille dans les environs de Tournay. Dans les communes de Ulaton, Basècles et Quevaucamps, la fabrication de la chaux va aussi en augmentantehaque année: on peut évaluer à 10,000 ou 11,000 mètres cubes, les embarquements faits dans ces 5 communes en 1842, au moyen de 70 bateaux environ. La majeure partie est employée à l'engrais des terres dans les deux Flandre* et la Campine. On peut estimer a 3,100 mètres cubes, le produit annuel des carrières où l'on exploite les pierres de taille; oc qui, calculé à 60 francs, prix moyen, donne
à paver produisent annuellement pour environ un million; on attribue cette prospérité aux nombreuses routes qu'on a construites depuis quelques
années cl que I on construit encore. Dans les deux mêmes cantons il existe 15 fours à chaux dont 9 seulement sont en activité ; ils produisent annuellement 31,500 mètres cubes, valant 283,500 fr. à raison de 9 francs, prix moyen. Ces nombreux établissements occupent beaucoup d'ouvriers. La moyenne de leur salaire varie de 5 francs pour les rôdeurs dans les carrières où l'on extrait la pierre de taille, à fr. 1-50 pour les hommes de peine. (Chambre de commerce de Tournay.)
Les briqueteries continuent à être dans un état satisfaisant et le nombre en augmente chaque année. (Enquête parlementaire.)
Il y a a Boom 52 fabricants de pannes. Celte industrie est très prospère : depuis 1850 la consommation des pannes a tellement augmenté qu'elle a nécessité la mise en activité d'un nombre de fours double de celui qui existait antérieurement à la révolution. Les fabricants réclament néanmoins une augmentation de droits d'entrée sur les pannes de Hollande. (Enquête administrative.)
D'après cette enquête, la production de toutes les ardoisières du Luxembourg a été évaluée, en 1840, à 15 millions en nombre.
Pions avons dit, 2 rae édition, page 310, qu'une enquête commerciale et industrielle, autre que celle instituée par la chambre des représentants, avait été faite par le Ministre de l'intérieur au mois de septembre 1840. Les résultats de celle enquête du Gouvernement ont été publiés en 1845, et se trouvent dans le 2 me appendice au rapport de M r De Foere sur l'cnquéle parlementaire. Les renseignements qui vont suivre, sont tirés pour la plupart de ces deux euquéles, parlementaire et administrative, ainsi que des derniers rapports des chambres de commerce dans les exposés de la situation des provinces.
Draps. L'iudustric drapière n'est pas très prospère aujourd'hui ; plusieurs causes contribuent au malaise de cette situation : d'abord le manque de débouchés, ou plutôt le manque de moyens d'exploiter les débouchés lointains; ensuite une autre cause du mauvais état de nos affaires, c'est la fraude. Disons toutefoisqueConaobtcnuiine grande amélioration dans cette industrie, par la mesure que le Gouvernement a prise en frappant d'une augmentation de droits l'entrée des tissus étrangers. Cette mesure exercera aussi une heureuse influence sur la fabrication des laines peignées à Verviere, qui n'a guère pu marcher jusqu'à présent. (Enquête parlementaire.)
La fabrication annuelle des draps et des étoffes de laine dans la province de Liège, est évaluée à cent mille pièces qui, à 15 mètres, donnent 1,500,000 mètres.
(i) Voye* 2"»' éd., pag. 91 et suiv.
Couvertures et autre» tissus de laine. Liège, Bruxelles, et deux ou trois autres localités, ont des fabriques de couvertures de laine. Il y a une grande souffrance dans cette industrie, ainsi que dans celle des autres lainages qui se font avec de petits métiers. Le débit se borne à l'intérieur du pays, ce qui tient à deux causes, à la cession des territoires du Limbourg et du Luxembourg qui étaient leur principal débouché, et à la cessation du batlelage sur la Meuse qui facilitait les transports. L'industrie des tissus de laine est naissante dans le pays. Un cucouragement qu'elle sollicite, et qui est important pour elle, c'est I encouragement de la gravure : on ne peut se dissimuler qu'il sera impossible de lutter contre la France, tant qu'elle aura le privilège exclusif de faire la mode; car, pour ce genre de tissus, la forme l'emporte de beaucoup sur la qualité. Sous ce rapport il conviendrait d'établir une école de dessin appliqué à la teinture et à l'impression des tissus. (Enquête parlementaire.)
Bonneterie. Il y en a deux espèces : la bonneterie au métier, et la bonneterie au tricot; celle-ci se fait principalement dans les campagnes où la main-d'œuvre est à un prix nécessairement bas. Les localités où l'on s'occupe le plus de la bonneterie sont Peruwelz, Leuze, Tournay et quelques communes environnantes. On a C6timé le produit de cette bonneterie a cinq millions annuellement; ce chiffre est énorme, si l'on considère que la valeur de la bonneterie consiste presque entièrement en main-d'œuvre. Le nombre de métiers qu'emploie la bonneterie, est d'environ 5,000, et il y a
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des localités où le tiers de la population s'occupe de ce genre de travail. D'après le relevé d'un membre de la chambre de commerce de Tournay, on fabrique dans celte ville 8,000 paires de bas par jour, ou 440,000 paires de bas par mois. La bonneterie en coton n'est pas précisément dans un état prospère; jusqu'ici on s'est occupé presque exclusivement de la bonneterie commune. ( Enq. parlem.)
Lins, toiles, fils. L'industrie linière intéresse plusieurs provinces et notamment les Flandres; d'après tons les rapports, celte branche est dans une grande souffrance. ( Enq. parlem. )
La situation de l'industrie linière a fait l'objet d'une enquête spéciale de la part du Gouvernement (<). Les auteurs de celte enquête ont, depuis, rendu publics les renseignements suivants, dans les journaux et ailleurs.
Suivant des données statistiques irrécusables, ta Belgique tout entière a 280,590 fdeuses, dont 08,585 dans la Flandre occidentale, et 122,226 dans la Flandre orientale. Elle possède en outre 74,700 tisserands, dont 21,450 dans la Flandre occidentale, et 52,718 dans la Flandre orientale; ensemble 555,096 filcuses et tisserands. On pourrait ajouter encore environ 50,000 individus em-
A Gand, cinq établissements :
A Liège, un établissement,
A Bruxelles, > A Malines,
A Grcz, près Wavre, •
A Tournay, »
A Audenarde, »
A Ensival,
• Les deux nouveaux établissements sont ceux de M. Verhulst, a Audenarde, et de MM. Vandenbulke et Desmet, à Gand. Ce dernier fera mouvoir incessamment 1,000 broches au lieu de 500.
(0 Ministère de f Intérieur. Direction de r industrie. Enquête sur l'industrie linière, 2 vol. in-4 a . Premier volume, interrogatoires; Bruxelles, juin 1811. Deuxième volume. Rapport de la Commission, explorations à l'étranger, octobre 1842.
ployés comme séranceurs et séranceuses, puis aussi dans les préparations du Ul , le bobinage et l'ourdissage, chez les blanchisseurs et les appréleurs, enfin les ouvriers occupés dans les magasins des négociants en toile.
• Il n'est pas sans intérêt de suivre pas à pas le développement de la filature du lin à la mécanique dans notre pays. Depuis trois ans, il y a eu augmentation dans le nombre des établissements, ainsi que dans le chiffre des broches en activité; mais la différence est plus forte dans le nombre des broches que dans celui des filatures; ainsi l'on comptait en 1840, onze établissements, depuis il s'en est formé deux nouveaux, et un a été supprimé, reste douze. Il y avait en 1840, 50,000 broches en mouvement; sur 64,000 broches que nous possédons en ce moment, il y en a 58,000 qui produisent. Sous ce rapport les prévisions de la Commission d'enquête sont réalisées; car elle avait annoncé 60,000 broches environ pour la fin de l'année 1842.
» On sera curieux sans doute de savoir comment nos 6i,000 broches se répartissent dans le pays. Gand, ainsi qu'on va le voir, est destiné à rester le centre de celte fabrication. Il y a, savoir :
disposant de 42,000 broches, i 9,000 i
Total 64,000 »
L'établissement supprimé est celui de M. Lonsbergs, de Malines, parce que M. Lousbergs fils est passé, comme directeur, à la Société de Malines. L'établissement en non activité est celui de M. De Gandl, à Gand; mais on nous assure que les dispositions sont prises pour le remettre en mouvement vers la fin de cette année.
> Un fait assez remarquable à mentionner, c'est que sur ces 64,000 broches, les ateliers du
La Lys, La Gantoise, Poelman Fcyerix, De Gandt,
Vandenbiilke et Desmet, S'-Léonard, S'-Gilles, Société,
MM. I' monceau frères.
Les frères Bouchez, M. Verhulst,
mi.i vrntr m \m t u.Tt liii'ni:.
l'hœnix en ont construit 30,000 environ. L'Angleterre n'en a pas fourni plus de 3,000.
• En ce moment, toutes ces filatures produisent, à peu de choses près, tout ce qu'elles peuvent produire; mais les placements sont assez difficiles. La moitié à peu près s'écoule au dehors l'autre moitié à l'intérieur. Les localités du pays qui consomment la plus grande quantité de fil mécanique sont : Houlers, Iseghem, Alost et les environs de Bruxelles. Beaucoup de pièces de toile venant au marché de Bruxelles sont lissées avec cette sorte de Ûl. Nos filatures ne dépassent pas communément le N° 30. La Société de la Lys va jusqu'au N° 80, et même quelquefois jusqu'au N° 100.
> Des établissements de Gand ont fait venir cette année des lins de Russie et s'en sont bien trouvé pour les qualités communes. Ils ont trouvé quecelin leur revenait moins cher que celui du pays. Cette dernière circonstance est un avertissement pour nos fermiers. Notre pays doit surtout s'attacher à produire les qualités de lin supérieures. C'est une vérité que la Commission d'enquête de l'industrie linièrc s'était attachée à mettre en lumière dans l'intérêt de nos cultivateurs. La
culture du lin n'est avantageuse aux la condition de donner de beaux produits. La totalité de la production de nos 64,000 broches peut s'élever à 3,200,000 kilog. de fil, représentant communément une valeur de 12,000,000 de francs par an. »
Voici maintenant, d'après les derniers exposés des provinces, des renseignements particuliers pour les principaux centres de l'industrie linièrc.
Flandre occidentale. — Les renseignements statistiques ci-après font voir quelles conditions favorables l'Angleterre s'est créées au détriment de la Belgique. D'après les tableaux publiés par le Gouvernement français, l'importation du fd de lin de la Belgique et de l'Angleterre en France, est comme il suit :
1,021,322 fr.
1838. . . . 409,100 kilog.
t>E L'ANGLETERRE
1838. . . 5,305,038 kilog.
17,536,900 fr.
État indicatif de* toile* vendue* pendant le* troi* dernière* années.
PIÈCES
vendue».
prrtrnlrn.
prr»rntrr>.
vrniW».
,rnJur«.
Ainsi les pièces de toile vendues s'élevaient en 1840 au chiffre de . ..... J12.225
Et en 1859 au chiffre de . . . . 155,122
Différence en moins pour 1840 . 22,897
En 1840 au chiffre de 112,225
En 1841 » 121,508
Différence en plus pour 1841
En 1841 au chiffre de 121,508
En 1842 102,266
Différence en moins pour 1842
Flandre orientale. — L'état des pièces de toile vendues sur les marchés de cette province est, savoir :
En 1840, de 117,561 pièces; En 1841, de 102,515; En 1842, de 97,086.
Ainsi les pièces de toile vendues en 1840 s'élevaient au chiffre de 117,361
En 1841 au chiffre de 102,515
Différence en moins pour 1841
En 1841 an chiffre de 102,515
En 1842 » ..... 97,086
Différence en moins pour 1812
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Le malaise de celte antique industrie a revêtu dans ces derniers temps un caractère si prononcé, que la Législature et le Gouvernement s'en sont émus et ont reconnu l'urgence d'y apporter de prompts remèdes. Une commission d'enquête a été instituée pour en rechercher les causes et indiquer les moyens d'y remédier. Provisoirement le Gouvernement a cru devoir consacrer des subsides au soulagement de l'industrie souffrante, line somme de 30,000 francs a été mise, en 1841, dans ce but, à la disposition de la députation permanente de la Flandre orientale, qui, pour faire un emploi rationnel de ce subside, a demandé aux autorités locales des relevés statistiques pour s'assurer de l'importance des l»e8oins auxquels il s'agissait de pourvoir. Le dépouillement de ces états est venu démontrer qu'on pouvait évaluer à 55,850 le nombre des ménages s'adonnant au filage et au tissage du lin.
Nous en joignons ici l'état récapilulaliï par villes et campagnes.
CAMPAI.*. TOTAL
Nombre des ramilles.
Nombre d'individus
qui les composent.
Nombre d'individus
occupés & la pré-
paration du lin. .
Nombre de rouets si-
multanément en ac-
Quantité moyenne de
(il annuellement lilé.
Nombre de métiers à
tisser simultané-
ment en activité. .
Quantité moyenne de
(oile annuellement
tissée, en métros. .
Quantité moyenne de
lin annuellement
mise en rouissage,
7tG,300 lti.128,178 10,874,178
Quantité moyenne de
lin annuellement
peigné, en kilog. .
Dans le but de répandre le tissage à la mécanique, une école d'apprentissage a été établie à Gand, en 1841 ; et au mois de mars 1812, 551 tisserands s'étaient déjà exercés au maniement
de la navette volante et aux uouvoaux perfectionnements apportés aux métiers à tisser la toile, généralement en usage dans les campagnes des Flandres. Une somme de 25,000 francs, accordée par le Gouvernement, en 1842, et celle de 5,000 francs allouée au budget de la province pour le même exercice à titre de subsides pour l'industrie linière, ont été mises à la disposition de la Commission directrice de l'atelier d'apprentissage du tissage de la toile à la navette volante. Les dépenses de cet atelier, qui, pour les six premiers mois de son institution (du 10 octobre 1841 au 10 avril 1842), s'étaient élevées à fr. 14,212-84, montent pour le restant de l'année 1842, à fr. 25,581-55. Dans cette somme se trouvent compris les ustensiles perfectionnés que l'on distribue gratuitement aux tisserands à leur départ de l'école , avec recommandation d'en faire immédiatement l'application aux métiers qu'ils possèdent.
llainaut. — La députation, jugeant avec raison que le meilleur moyen d'encourager la classe ouvrière qui s'occupe de l'industrie linière, c'était de répandre dans les campagnes l'usage des métiers perfectionnés, 14 métiers d'après le système Pareil ont élé achetés et placés à l'alelier d'apprentissage établi à Alh. Les tisserands des euvirous d'Ath ayant élé mis à même de se former à la nouvelle méthode de lissage, la Députation du llainaut a pris, le 7 avril dernier, un arrêté qui accorde aux tisserands peu aisés, demeurant dans les cantons de la province, autres que celui d'Ath, et qui voudront se rendre à l'atelier, une indemnité de roule de 50 centimes par lieue et d'un franc 20 centimes par journée de séjour à Alh. La Commission directrice de cet atelier, dont on ne peut trop louer le zèle, se promet les plus heureux résultats des mesures prescrites par la Députation i»ermanente.
La situation précaire dans laquelle se trouve l'industrie linière a du nécessairement influer sur les blanchisseries, qui sont également en souffrance ( Enq. parlem. )
Cotons. Gand. L'industrie colonnière y est en souffrance par suite du défaut de protection efficace et du grand renchérissement des vivres, qui a nécessité une réduction sur les salaires. — A S 1 - Nicolas l'industrie colonnière compte 40 fabriques, et emploie six mille ouvriers; on ne fabrique pas à la mécanique. — Mons. L'établissement de
lilature de S'-Denis compte 250 ouvriers. — A Braine-le-Comte, il y a trois on quatre filatures qui ont une assez grande importance; on ne file pas plus fin que le n° 70; les numéros communs et surtout les 50 et 40 sont l'objet de la plus grande consommation. — ta filature de coton compte dans la ville de Tourhay cinq ou six établissements; elle fournit le fil nécessaire à la bonneterie. — Verviers compte aussi une filature de coton. — Bruxelles en a plusieurs. (Enquête parlementaire.)
D'après des renseignements particuliers, il y a actuellement à Gand 41 filatures en activité, mettaut en mouvement 352,000 broches; le nombre de broches pour le pays entier est porté à 505,000, et la production totale, en moyenne, à six millions de kilog. de colon brut.
Tittut de soie. Celte branche d'industrie, qui s'exploite presqu'uniquement à Anvers, est en voie de progrès et continue à trouver dans la consommation intérieure un débouché assez important ! pour pouvoir se dispenser de viser à des exportations. Elle est restreinte à la fabrication de la soie dite noire d'Anvers, et du fil de soie. Les i étoffes de soie de mode ne se fabriquent pas à Anvers. (Enquête parlemenUireet administrative.)
Dentelles et tulles. Les tulles sont aujourd'hui pour ainsi dire abandonnés; on revient partout j a la dentelle. Des renseignements particuliers assignent une valeur d'une dizaine de millions annuellement à la production des dentelles en Belgique. La France, l'Angleterre, la Hollande, la Russie , toute l'Allemagne s'en approvisionnent chez nous. Les centres principaux de la production sont Bruxelles, Malines, Anvers, Gand, Bruges, Termonde, Y près, Court™ i , Grammont, S'-Trond, Alost, Binche, où une partie de la population féminine est constamment employée à la fabrication de la dentelle de fil et de coton. L'ne ouvrière habile, travaillant 46 heures par jour, peut gagner jusqu'à deux francs et demi. Le gain ordinaire est de 1 fr. 75 c.
Celte industrie a été longtemps en souffrance, tant dans le Brabant que dans la province d'Anvers et les Flandres; mais depuis quelque temps elle a pris un grand développement. Il y a à Anvers un établissement fondé sous la direction de M r Melchior Kramp, sous le titre d' école-modèle : c'était une institution toute de bienfaisance dans son principe; on y forme des élèves pour la
fabrication des dentelles. Cet établissement est en voie de prospérité et compte 145 élèves. A Courtrai, celte fabrication occupe trois à quatre mille ouvriers, dont le salaire varie de 75 centimes à fr. 1-50. L'arrondissement d'Ypres occupe environ 20,000 dentellières, et une seule maison d'Ypres emploie 2,000 personnes à cette fabrication. Bruges et ses environs emploient 15,000 ouvriers. A S^Nicolas, les dentelles se fabriquent particulièrement dans les hospices et les écoles des pauvres. Le salaire des dentellières varie de 25 centimes à fr. 1-50 par journée de travail. (Enq. parlera, et admin. et exposés des prov. )
Rubannerie. Avant notre séparation de la France, la rubannerie occupait au moins 600 personnes dans l'arrondissement d'Ypres. Il y a quelques années, elle fabriquait pour 400,000 fr., et aujourd'hui elle ne fait plus que pour 200,000 fr. Le nombre de métiers est aujourd'hui moitié de ce qu'il était il y a vingt ans. On peut donc considérer celte industrie comme morte à Ypres; mais il n'en est pas tout-à-fait de même dans le Brabant, où se trouve un établissement fondé depuis six ou huit ans, et qui fait très-bien, à en juger d'après le nombre des ouvriers qu'il emploie. (Enq. parlent, et admin. )
Passementerie et tissus de crins. Celte industrie compte une fabrique très importante à Bruxelles, et trois autres petites, deux à Yilvorde et une à Anvers. La fabrique de M r llanssens, à Vilvorde, occupe à peu près 150 ouvriers. La passementerie est moins florissante qu'il y a quelques années. Le fournitures militaires étant beaucoup moins considérables depuis la paix. (Enq. adm. et pari.)
Corderie. Les corderics se trouvent dans un élat assez prospère, quoiqu'elles aient perdu beaucoup par suite de l'émigration de nos bâtiments en Hollande; des lois moins prohibitives pourraient procurer à ses produits un excellent débouché dans ce pays. (Enq. parlent.)
Chapellerie. La chapellerie de feutre perd beaucoup depuis l'innovation des chapeaux de soie dont l'usage est aujourd'hui général. La fabrication des chapeaux de paille, d'abord concentrée dans un village voisin de Liège, Glons, où elle a pris naissance, s'est étendue dans plusieurs autres communes, et est dans un état prospère; les exportations qu'on fait pour Francfort et pour toute l'Allemagne, sont très considérables. D'après les renseignements fournis à la Députation
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du Conseil provincial du Limbourg, par l'autorité locale de la commune de Koclangc, plus de 7,000 personnes sont constamment occupées aux travaux de celle fabrication. (Enquête parlementaire. )
sur celte industrie, qui est cependant importante (voir 2 me édition, page 98) ; seulement les exposés de la Flandre occidentale indiquent qu'on compte dans la province 82 tanneries en 1840, 84 en 1841, et 85 en 1812.
Ganterie. Nous avons été longtemps tributaires de l'étranger pour la ganterie. Cette industrie n'a pris naissance en Belgique qu'en 1817, et de 1817 à 1820 une vingtaine de fabriques s'établirent dans le pays, mais aucune ne réussit. Ce n'est qu'en faisant de grands sacrifices (pie les fabriques actuellement existantes peuvent se maintenir; elles ont dû faire venir de France tous leurs ouvriers : depuis, elles se sont attachées à fournir des élèves. L'importance de cette fabrication en Belgique pouvait élrc évaluée à 3,000 ouvriers en 1840, mais depuis cette époque ce nombre est considérablement réduit : cela provient de ce que les fabricants français affluent en Belgique, et quoique nos produits soient aussi bien confectionnés que ceux de nos voisins, et malgré la supériorité des peaux que nous employons, par caprice le consommateur préfère la ganterie française. On évalue à 120,000 douzaines la consommation de gants qui se fait en Belgique. (Enq. parlem. )
Toiles cirées et cuirs laqué». Cette industrie a fait des progrès sous le rapport de la fabrication : mais la vente a diminué; elle manque de débouchés. A Anvers, il y a deux fabriques de toiles cirées. Une industrie qui se rattache à celle-ci est celle des cuirs laqués; elle est assez prospère.
Papeterie. Les papeteries de Gand sont en souffrance. Avant la révolution il n'existait qu'une papeterie dans la province de Namur, celle de John Cockcrill, à Andenne; depuis il s'en est monté plusieurs sur une grande échelle. Mais la plus importante de tout le pays est celle de MM. Godin, à Huy : cet établissement, et la papeterie en général, sont, on peut le dire, dans un étal de prospérité vraiment remarquable. Les papeteries de MM. Hennessy, Bvliagre et C'*, Soudain et C'«, Malhicu-Nelis et C io , et autres
d'une importance moindre, sont à Bruxelles, également dans une situation prospère. Nous n'avons pas à rechercher les causes de celte situation florissante; mais ou peut, sans sortir de la vérité, l'attribuer en grande partie à la réimpression des ouvrages étrangers. La fabrication des papiers peinte a également fait des progrès; mais la concurrence française lui porte encore un grand préjudice. L'industrie des papiers de couleurs compte trois établissements à Turnhout; celte industrie est susceptible de prendre du développement; mais elle a à lutter contre les produite allemands qui ne paient qu'un droit de 5 °/o à la valeur. Les papiers de couleurs les plus employés, sont ceux de 7 à 35 francs la rame de 480 feuilles. (Enq. parlem. et adm.) L'enquête parle aussi d'une fabrique à la paille qui devait s'établir à Termonde.
Cartes géographiques. Celle industrie, qui occupe un grand nombre de bras, est en voie de perfectionnement; mais malheureusement nos cartes géographiques el nos estampes ne peuvent pas soutenir la concurrence sur les marchés français, à cause des droits énormes dont la France frappe nos produite à l'entrée. L'établissement géographique de Bruxelles est à juste titre placé au premier rang. (Enq. parlem.)
Cartes à jouer. L'introduction de celte branche d'industrie en Hollande, où nos fabricants trouvaient leur principal débouché, a réduit considérablement la fabrication des cartes à jouer, («lie industrie est dans une situation peu prospère. (Enq. parlem.)
Êbénislerie. Celle industrie qui est 1res répandue dans le pays cl surtout à Bruxelles, est très souffrante depuis quelque temps : avant la révolution nous exportions dans toutes les parties du monde, mais surtout au Mexique el dans le Levant; aujourd'hui nous en sommes réduite au marché intérieur, el encore avons nous la concurrence française pour quelques objets. Les Français et les Anglais, à la faveur d'une prime d'exportation de 10 p. °/o, nous oui remplacé sur les marchés étrangers; à conditions égales nous pourrions concourir avec ces pays. ( Enq. parlem. )
Orfèvrerie. Druxelles compte un grand nombre d'orfèvres et de bijoutiers donl les produite sont très recherchés. Celle industrie est très florissante. ( Enq. parlem. )
Instruments de musique. Celle industrie est
florissante; elle est en possession exclusive du marché intérieur. (Enq. adm.)
Métallurgie. Cette industrie s'est développée d'une manière extraordinaire en Belgique, et surtout dans les provinces de Liège et de Hainaut : l'arrondissement de Charleroi qui, avant la révolution, ne comptait que trois ou quatre hautsfourneaux, en compte actuellement 26. En général, les hauts-fourneaux chôment partout, par la raison qu'ils produisent plus qu'ils ne peuvent écouler. (Enq. parlem.)
En 18-42, il y avait dans l'arrondissement de Charleroi, dix hauts-fourneaux au coak en activité, douze en non activité, et quatre en construction, total 26; 25 machines à vapeur de la force totale de 1,554 chevaux, et 627 fours à coak. Les dix hauts-fourneaux en activité ont consommé 119,710 tonneaux de minerai de fer lavé, 52,7t3 tonneaux de castine et 4 53,255 tonneaux de houille, et ont produit 41.240 tonneaux de fonte valant sur place 4,002,740 francs. Des huit hautsfourneaux an charbon de bois , près desquels une machine à vapeur de la force de 20 chevaux , et 7 roues hydrauliques sont établies, deux seulement ont continué à travailler en 1842; ils ont consommé 4,985 tonneaux de minerai lavé; 844 tonneaux de castine et 2,575 tonneaux de charbon de bois; le produit a été de 1,695 tonneaux de fonte, valant fr. 245,831-85. 11 existe encore dans le Hainaut des aflineries de fer à l'anglaise, au charbon de bois, des fenderies, des platineries et martinets et des fonderies de fer. ( Rapport de l'ingénieur-en-chef des mines du Hainaut.)
Huit fourneaux au coak continuent à être tenues en activité dans les environs de Liège. Les grands ateliers de mouleric de Liège et des environs, sont montés de manière à fournir à très bas prix, les plus fortes pièces en fonte de fer, telles que balanciers de machines à vapeur, cylindres, ponts, cornues, tuyaux à gaz, etc. (Exposé de la prov.)
Il s'est établi en 1842, à Leefdael, un hautfourneau pour la fonte du minerai de fer. Cette usine qui produisait environ 2,500 kilog. de fonte par jour, n'a été en activité que très peu de temps. Toutefois on a l'espoir de le voir remettre à feu dans quelque temps. La qualité du fer et de l'acier qu'il produisait était fort bonne. (Exp. de la prov.)
Cuivres. C'est surtout dans les provinces de Liège et dc^Nauiur que l'on trouve les fabriques
de cuivre. Cette industrie, jadis si prospère, est aujourd'hui dans une situation fâcheuse; on attribue principalement sa décadence au droit exorbitant dont ces produits sont frappés à l'étranger, et surtout en France, et à la modicité de celui qu'on paie pour introduire les mêmes articles en Belgique. (Enq. parlement.)
Zinc. H y a plusieurs fabriques de zinc dans la province de Liège. La société de la Vieille Montagne en a deux fabriques, l'une à Chénée et l'autre à Liège, qui en fournissent d'immenses quantités. 11 n'y a pas en Europe une production de zinc semblable : la société de la Nouvelle Montagne à Rayon , près de Liège, et deux fabriques à Huy, en produisent également une forte quantité.
L'extraction de la calamine augmente tous les jours, et il s'élève de nouvelles fabriques. La société de la Vieille Montagne exporte dans l'Europe entière; elle expédie en France ses lingots pour y être laminés. En Angleterre on y lamine ses zincs, on les consomme et on les exporte. ( Enq. adm.)
Construction de machines. On fait aujourd'hui en Belgique des machines qui peuvent supporter la comparaison avec les meilleures machines anglaises. Indépendamment de l'établissement de Seraing, la Belgique compte un grand nombre d'autres fabriques de machines. La Société du Phœnix, à Gand, celle du Renard, à Bruxelles, St-Léonard, à Liège, emploient un très grand nombre d'ouvriers. (Note parlicul.)
Les locomotives sorties des ateliers du Renard et de S'-Léonard, peuvent hardiment soutenir la comparaison avec celles qui nous viennent de l'Angleterre, dont la Belgique a cessé d'être tributaire. ( Enq. parlem. et adm. )
L'établissement du I'hœnix, érigé en 1824, par M r J. HuyUens-Kcrrcmans, et reconstitué en 1857 en Société anonyme, 6uflit aux nombreuses demandes du dedans et du dehors; mais dès sa réorganisation, il s'occupa activement d'une branche nouvelle, alors inconnue dans le pays, a-Ile de la construction des mécaniques à fllcr le lin, d'après les procédés anglais. Le succès qu'il obtint dans cette branche fil préférer ses produits à ceux de ses rivaux, et l'on peut dire qu'à peu d'exceptions près, nos établissements liniers sont meublés exclusivement de machines du Phœnix. Ces mécaniques ne le cèdent sous aucun rapport aux
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meilleures machines anglaises. (Exp. de la prov.)
11 existe dans l'arrondissement de Charleroy huit ateliers de construction pour la fabrication des machines à vapeur. Ces ateliers ne se trouvent point dans la meilleure situation, les demandes leur ayant manqué, ce qui a occasionné ou leur cessation de travail ou peu d'activité. Des établissements qui pourraient, en marchant avec tous leurs moyens, donner au commerce G (M) chedc force en six mois, ne lui en fournissent amande plus de 50 par année. (Chambre de commerce de Charleroy. )
La province de Liège possède plusieurs ateliers des plus complets pour la fabrication des machines à vapeur, des mécaniques et métiers à fller et à tisser de tout genre. Indépendamment des locomotives pour les chemins de fer belges, ils en ont livré à l'Allemagne et à la Russie. Ou sait qne c'est l'établissement de Seraing qui a fourni les belles machines d*s plans inclinés de Liège.
Cardetiei. Cette industrie, pour ainsi dire naissante en Belgique, y a pris quelque développement. Verviers et Liège possèdent des fabriques de cardes très bien montées et dont les produits sont très estimés. Mais cette fabrication aurait besoin d'être favorisée par une réduction de droits sur les fils de fer. La culture des chardons cardiéres a formé depuis longtemps une branche de revenus fort importante pour les cultivateurs de la province de Liège.
Clouterie. Cette industrie est en souffrance parce que les débouchés extérieurs manquent et que la consommation du pays est insuffisante. On compte trois fabriques de clous à la mécanique dans la province de Liège, et trois dans le Usinant. (Enq. psrlem.)
Dans le courant de l'année 1841 , l'arrondissement de Charleroy a exporté en clous de diverses qualités et dimensions, 4,068,007 kilog. La Chambre de commerce de Charleroy ne pense pas que les exportations sien t diminué en 1842; elle croit au contraire qu'il y a eu accroissement; cette industrie serait donc sous ce rapport dans un état prospère; malheureusement l'on ne peut dire qu'il en soit ainsi pour ceux qui l'exercent; la concurrence est telle entre les divers fabricants, et par suite les prix sont tombés à un taux si minime, qu'il devient impossible de continuer longtemps sur ce pied. (Chsmbre de de Chsrleroy. )
Épingles et aiguilles. La fabrication d'épingles de M r De Cuyper, à S'-Nicolas, est la seule importante dans ce ressort; elle continue à donner de l'occupation à un grand nombre d'adolescents. Liège a également plusieurs fabriques d'épingles et d'aiguilles : M r Bauduin, de Liège, a récemment introduit en Belgique l'industrie les; jusqu'à présent elle n'est pas d'une importance. (Enq. parlcm.)
Armureries. Sans être dans un état bien prospère, celte branche d'industrie se soutient dans la même proportion que par le passé. L'exportation des armes sera puissamment encouragée par l'établissement de la navigation transatlantique, et se trouvera ainsi affranchie des frais considérables qu'exige le transit par les ports français, auxquels on a été forcé de recourir jusqu'à présent, vu l'absence de départs réguliers pour les Amériques dans nos villes maritimes. L'Étal a établi à Liège une manufacture d'armes qui est en activité depuis plusieurs années. (Enq. parlem. )
Le tableau des armes éprouvées à Liège en 1841 , présente sur celui de 1840 une augmentation de 51,592 pièces ou paires; cette augmentation se répartit sur les différentes espèces d'armes. Il serait intéressant de rechercher dans quelle proportion chaque nation a contribué à former celte augmentation ; cependant, les exportations pour les pays transatlantiques se composent principalement de fusils à un coup, de fusils bords, de pistolets d'arçon et de fusils de guerre; on peut en conclure qu'ils y ont pris uue large part. (Exp. de la prov.)
Coutellerie. La coutellerie , principale industrie de Namur, de Gembloux et d'un grand nombre de villages environnants, était, avant la réunion des douanes allemandes, une branche extrêmement florissante; mais elle a perdu beaucoup de son importance. Ses produits qui n'ont pour ainsi dire plus que le marché intérieur, diminuent de plus de moitié. La coutellerie a encore vu diminuer son marché par la cession du Limbourg et du Luxembourg. (Enq. parlem.)
Quincaillerie. Cette industrie a une assez grande importance dans la province de Liège; mais la France ayant frappé de droits élevés Is majeure partie de nos articles, nous n'y expédions plus que très peu de chose. Nos exportations d'outre mer sont de très peu d'importance, parce
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que les Allemands et les Anglais ont des débouchés mieux établis que les nôtres. Une des fabriques les plus importantes est celle de M r Regnier-Poncelet, à Liège, dont les limes sont très renommées. ( Enq. parlem. )
Carrosserie. Celle industrie si renommée à Bruxelles, est dans un état prospère; elle fournil à la consommation du pays et exporte en Hollande. (Enq. adm.)
Sabotiers. Le nombre de sabotiers dans l'arrondissement d'Alost est toujours le même, et s'il y a du changement dans la situation de cette industrie, il paraîtrait pencher pour une amélio-" ration , parce que maintenant il y a plus de facilité pour la vente et la livraison des sabots en Hollande, qui de tout temps a été un débouché assuré pour elle. (Enq. parlem.)
Faïencerie. Cette industrie est dans l'état le plus déplorable dans la province de Namur. Il y a plusieurs établissements qui ont cessé de travailler. Le Luxembourg surtout lui fait le plus grand tort; il peut importer chez nous pour une valeur d'au moins un million. Les fabricants de faïence d'Andenne réclament avec instance, la révocation de la loi exceptionnelle qui a été faite en faveur du Grand Duché. Cette industrie ne parait pas souffrir autant à Tournay. (Enq. pari.)
Porcelaine, poterie. Tournay compte deux établissements dans ce genre. Bruxelles a aussi une fabrique de porcelaine qui tire de France ses matières premières. La porcelaine de France, et la faïence anglaise nuisent à la vente de la porcelaine du pays. (Enq. parlem. et adm.)
Verreries. Une verrerie assez importante est établie à Penmelz (Hainaut). Elle s'occupe particulièrement des verres à vitres. Elle a quatre fours; presque tous ses produits sont exportés. Il y avait avant la révolution 24 verreries dans l'arrondissement de Charlcroi; il y en a maintenant f>2. La cause du malaise de cette industrie doit être attribuée, comme pour bien d'autres, à leur production hors de toute proportion avec la consommation. (Enq. parlem.)
Voici, pour l'année 1842, un tableau statistique des verreries et fabriques de glaces dans le Hainaut. (Exp. de la prov.)
Nombre de creusets. . . .
Nombre de fours d'élendage. .
Moulins.
Nombre. .
<ré
ls. . .
..... ( Nombre. . .
Machines a vapeur. \ Fwcc
Consommation en houille, tonneaux. 45,181 Valeur de la production, fr. . . . 4,105,688
Sur la proposition de la Dépulation permanente de Liège, la société anonyme des Verreries d' À vroy a été définitivement et régulièrement autorisé*; par arrêté royal du 4 octobre 1841. Cette autorisation porte sur la fabrication des cristaux et du verre blanc
Glaces. La fabrication des glaces, pour lesquelles la Belgique a été jusqu'ici tributaire de l'étranger, a été introduite en Belgique par une société dont rétablissement se trouve à Oignies, près de Charlcroi. Les produits que cette société offre à la consommation, sont tels qu'ils peuvent soutenir la comparaison avec les manufactures étrangères. La réussite d'une entreprise aussi vaste, et qui présentait des difficultés pn squ'insnrmon tables, a déterminé les fabricants étrangers à se soumettre aux plus grands sacrifices, pour parvenir à la destruction de l'établissement belge, dont ils redoutent la concurrence et qui ne pourra soutenir longtemps la lutte s'il n'obtient du Gouvernement la protection à laquelle toute industrie naissante, et susceptible de succès, a des droits incontestables. (Enq. parlem.)
La fabrique de glaces d'Oignies, commune d' Ai seau, occupe 100 ouvriers. Cette magnifique usine, qui a pour moteur deux machines à de la force totale de 52 chevaux, et hydraulique, et dont un fourneau de fusion est en activité, a consommé à elle seule, en 4842, 458,720 kilog. de sable blanc, 480,288 kilog. de carbonate de soude, 60,072 kilog. de chaux, 450,000 kilog. de débris de glaces ou grésil, et 2,044 tonneaux de houille, et a produit 60,000 pieds carrés de glaces coulées, valant 400,000 fr. ( Rapport de l'iogénieur-en-chcf des mines du Hainaut.)
Cristalleries. Celte industrie est en souffrance. Depuis la révolution, la Hollande a frappé nos cristaux de droite élevés, de sorte qu'ils ne peuvent plus y entrer. Nous avions quelques débouchés en Allemagne; le traité d'union des douanes allemandes nous les a fait perdre. D'un autre
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côté, depuis la levée de la prohibition, en 1833, qui pesait sur les cristaux, la France prend une grande part dans la consommation intérieure. On évalue cette part an cinquième de la consommation totale. ( Enq. parlera. )
Tabact. Liège et Menin sont les deux villes où il se fabrique le plus de tabac. Avant la cession du Luxembourg, la fabrication du tabac était plus prospère qu'aujourd'hui dans la province de Liège, à cause du commerce interlope établi sur la frontière, commerce exploité maintenant par la Hollande, qui sert d'intermédiaire entre nous et la France. (Enq. parlera, et adm.)
Les manufactures de tabac dans les arrondissements de Courtrai et d'Ypres, étaient au nombre de 75; mais à présent elles sont diminuées par suite du ralentissement de la fabrication faute de débouchés suflisants. (Exp. de la prov.)
Le chiffre des importations en tabacs d'Amérique, pendant l'année 1841 dans le port d'Anvers, a dépassé de beaucoup la moyenne des dix années précédentes; cependant ce chiffre ne parait pas devoir être le dernier terme de l'importance que cette branche est susceptible d'acquérir, surtout lorsque l'achèvement du chemin de fer vers l'Allemagne permettra aux nombreux consommateurs de ce pays de venir s'approvisionner en Belgique à de meilleures conditions qu'en Hollande. (Exp. de la prov.)
Produits chimiques. Il y a une fabrique de produits chimiques annexée à l'établissement de glaces d'Oignies, dans le Hainaut; une autre dans l'arrondissement de Namur; plusieurs à Bruxelles, et, entr'autres, la fabrique de M. de llemptinne qui est montée sur une très vaste échelle. Liège, Namur et Andennes possèdent des fabriques de minium ( oxyde de plomb rouge à l'usage de la peinture), mastics, etc. Il y a dans les environs de Bruxelles des teintureries en rouge d'Andrinople : c'est une spécialité propre à cette localité; plusieurs personnes prétendent que cela lient à l'eau. ( Enq. parlem. et adm. )
La manufacture des produits chimiques d'Oignies est en pleine activité depuis 1811. Les commandes sont tellement nombreuses, qu'elle peut à peine y suffire. En 1811, elle a livré au commerce 1,200,000 kilog. de sulfate de soude. Elle en avait fabriqué une quantité de 2,200,000 kilog. ; mais elle s'en est réservé une partie pour sa fabrication de sel de soude, et les besoins de
la manufacture de glaces et de cristaux dont elle dépend. (Chamb. de commerce de Cbarleroi.)
Céruse. Ce n'est que depuis la révolution que cette industrie s'est introduite dans le pays, et elle se trouve dans une situation assez prospère. Le plus important des établissements de ce genre qui existent en Belgique, est celui de Lacken. On peut y fabriquer 2,000 kilog. de céruse par jour. En 1857, les fabriques d'Anvers ont expédié à l'étranger 500,000 kilog. de céruse; ce chiffre a notablement diminué en 1858 et 1859, mais il parait que cette diminution n'est due qu'au défaut d'occasions, lesquelles seront plus fréquentes aujourd'hui par suite de l'établissement de la navigation transatlantique. (Enq.
parlem. )
Chandtllerie. Cette industrie, au moins en ce qui concerne la fabrication des bougies, aurait besoin d'une protection assez large pour atteindre le développement dont elle est susceptible. ( Enq. parlem.)
Huiles. Nous avons dans le pays un grand nombre de fabriques d'huile. Dans la Flandre orientale seule, il y a, en ce moment, en activité 020 moulins à huile, dont :
21 sont mus par la vapeur.
550 » par le vent.
170 » par les chevaux.
82 » par l'eau.
Les 24 moulins à vapeur à eux seuls emploient, année commune, 450,000 hectolitres de graines, représentant un capital d'environ 9,000,000 de francs; consomment pour 200,000 francs de charbon , et paient aux ouvriers 500,000 francs de journées. La province de Brabant compte audelà de 700 fabriques d'huile, et l'on a calculé que le salaire des ouvriers travaillant à la fabrication des huiles, s'élève annuellement de 7 à 800,000 francs. On compte dans le ressort de la Chambre de commerce de Bruges 90 moulins à huile, dont 2 à vapeur, 900,000 à un million d'hectolitres de graines consommées. Le district de Courtrai renferme 144 moulins ordinaireset 5 moulins mus par la vapeur; celui de S»-Nicolas, 700 moulins donl24à vapeur, consommant au-delà de 280,000 hectolitres de graines, représentant cinq millions et demi de francs. Celte industrie répand
ISDUSTRIE M.»HH(H!illfU
140,000 francs dans la classe ouvrière. Enfin on trouve dans l'arrondissement d'Ainsi 6 moulins à vapeur et 30 ou 55 moulins à eau, à vent et à chevaux, consommant, année ordinaire, 160 à 170 mille hectolitres de graines, produisant environ 55 à 54 mille hectolitres d'huile, estimés à une valeur de 4 millions de francs, le produit des tourteaux y compris. (Enq. parlcm.)
En 1840, on comptait, dans la Flandre occidentale, 569 moulins à huile, 570 en 1841, et 574 en 1842 (Exp. de la prov.).
Sucres. Depuis 1856 à 1857. la fabrication du sucre de betterave a reçu un grand développement dans le pays. Un grand nombre de fabriques de sucres se sont élevées dans les provinces de ilainaut, Brabant, Liège et Limbourg. (Knq. parlem.)
La Flandre occidentale est prcsqn'enlièrement dépourvue de fabriques de sucre indigène; on en compte seulement deux, l'une à Iseghem et l'autre à Eesscn.
Bruges possède 5 raffineries de sucre exotique qui emploient 60 ouvriers et mettent en raffinage annuellement 1,900,000 kilog. de sucre brut. Les sucreries de betteraves, au nombre de 18 dans la province de Hainaut, se maintiennent. La plupart même, s'il faut en croire la Chambre de commerce de Touruay, ont augmenté le chiffre de leur production. Tous les établissements de la province ont produit, en 1859, 1,891,000 kilog.; en 1840, 1,935,800, et en 1841, 1,541,600 kilog. de sucre. Le prix moyen de ce sucre brut était en 1841 de 61 fr. 55 c. les 100 kilog. (Exp. des prov.)
Une loi du mois de mai 1845 a établi un droit de 45 fr. par 100 kilog. sur le sucre exotique et de 20 sur le sucre indigène (i).
Sel. Voici, d'après des renseignements authentiques, quelle a été l'importation du sel, de 1855 à 1858, pour les six ports par lesquels elle a eu lieu.
Par le port d'Anvers ... 65 navires.
> d'Ostende ... 41 »
> de Bruges ... 21 »
» de Bruxelles . . 4 • » de Loti vain (i). 5 »
» de Nieuporl 1 »
Total 155 navires
(i) On peut voir, pag. 1,019 et suiv. de l'Enquête parlementaire, une Statistique très détaillée des raftï-
qui ont importé 27,516,241 kilog. Il résulterait de là que nous ne consommons que 6 à 7 kilog. de sel par personne en Belgique. Toutefois les sauniers disent que la consommation du sel s'élève de 12 à 15 kilog. par individu; alors la fraude introduirait autant de sel qu'il s'en importe légalement. (Enq. parlem.)
La Flandre occidentale compte 55 raffineries de sel sur lesquelles on possède les renseignements suivants (Exp. de la prov.) :
Quantitéscmmagasinécs, matières
Quantités raffinées, kilog
Quantités livrées à la consomma-
Quantités exportées, kilog. . . .
Restant en magasin, kilog. . . .
Brasseries. Les brasseries, qui form
ent une très
grande industrie dans le pays, sont dans une situation favorable. Deux choses concourraient efficacement à les rendre plus prospères encore; d'abord la restitution des droits en faveur des bières que l'on exporte, ensuite le maintien de la loi (temporaire) du 28 décembre 1859, c'està-dire la libre entrée de l'orge, ou avec un faible droit. (Enq. parlcm.)
Il existait dans la Flandre occidentale, en 184 1, 552 brasseries qui ont produit 457,828,88 heclol. de bière, et en 1842, 568 brasseries qui n'en ont produit que 425,977,21. De ces 568 brasseries, 25 ont été inactives en 1842. (Exp. de la prov.)
Dtslilleries. Celte branche d'industrie est extrêmement répandue dans le pays, mais elle n'y est pas généralement florissante. Il est des localités où elle prospère et d'autres où elle est en décadence.
Quoi qu'il en soit la fabrication du genièvre occupe une place très importante dans l'industrie du pays. Hassclt seul en fabrique trois millions de litres par an. (Enq. parlem.)
ncries de sucre exotique et des fabriques de sucre de betterave , avec l'indication de l'importance totale de la production des unes et des autres.
(i) Le commerce du sel a repris quelque vivacité à Louvain : sur l'importation de 30,315,841 kilog. de sel brut (commerce général) constatée par le Tableau du commerce pour 1842, 6,611,333 kilog., soit plus du cinquième, ont été importés à Louvain.
EXPOSITION DE l '»Dl STRIE. — BREVETS D'iS VESTIOS . — FABRIQUES ET USINES
EXPOSITION DE L'INDUSTRIE (l).
. Comme nous l'annoncions, 2 œe édition, page 1 1 4, la deuxième exposition industrielle de la Belgique indépendante a eu lieu en 1841; elle fut inaugurée le 1 er août. « L'intervalle de six ans, qui sépare les deux expositions, a dit le Ministre de l'Intérieur, M r Nolhomb, a été rempli par d'autres fêles du travail; plus de soixante lieues de chemins de fer ont été successivement inaugurées. — . Ce qu'on avait demandé principalement à l'exposition de 1835, c'était de montrer que notre industrie n'avait point péri dans cette révolution de 1830, qui nous a donné une patrie. — Nous attendons, et nous avons le droit d'attendre davantage de l'exposition de 1811 ; celle-ci attestera qu'auxeonquétes anciennes nous en avons ajouté de nouvelles; elle constatera que non seulement nous avons tout conservé, mais tout perfectionné et agrandi. — Quelle carrière que celle de la Belgique depuis moins d'un demi-siècle. L'industrie belge n'avait pris aucune part à la première exposition française, assez précipitamment décrétée en 1798; elle fait acte d'existence aux expositions de 1801 , de 1802 et surtout à celle de 1806; elle occupe
une grande place, la place principale, aux quatre expositions du royaume des Pays-Bas, à Gand en 1820, à Tournay en 1824, à Harlem en 1823, à Bruxelles en 1850. Pour la seconde fois la Belgique entreprend de se présenter seule : tels ont été les progrès, qu'aucune des expositions que je viens de rappeler, n'oserait peut-être se mesurer avec celle-ci, dont nous faisons seuls les frais. »
< L'exposition de 1841, dit M r Perrot dans sa Revue, a laissé bien loin derrière elle toutes celles qui l'ont précédée, et cela, moins par le luxe et la richesse des objets exposés, que par le caractère d'utilité usuelle qui les distinguaient généralement. Les tours de force y étaient rares, les produits exceptionnels peu nombreux; mais on y trouvait en foule de ces articles sur lesquels repose la véritable prospérité industrielle d'un pays. * II y a eu 631 exposants en 1833, et 975 en 1841 , c'est-à-dire plus de moitié en sus sur ce dernier nombre; 41 obtinrent la médaille d'or, 40 la médaille de vermeil, 109 la médaille d'argent, 282 la médaille de bronze, 76 des rappels, et 148 des mentions honorables. Huit des principaux fabricants furent décorés de l'ordre Léopold.
NATURE DES BREVETS
TOTAL
Invention cl perfectionnement. . .
Importation el perfectionnement.
Totaux. .
Montant des droits, fr. .
FABRIQUES ET USINES. (Pag. 122 Ct SUÏV.)
Aux termes de l'arrêté royal du 31 janvier 1824, l'autorisation de l'autorité compétente est requise pour l'établissement des ateliers, fabriques et usines dangereux ou insalubres. Cette autorisation
(i) Rapport* du Jury et documents de faBjmfflaw de rinduttrie belge en 1841. Bruxelles, 1812; 1 vol. in-8». — Revue de Vexpoiition de* produit* de l'induttrie nationale en 1811. Par M r E. Perrot. Bruxelles, 1841 ; 1 vol. in-8».
(i) Suite ou tableau récapitulatif de la page 122.
est donnée par le Roi, par la députation provinciale ou par l'administration communale, selon qu'il s'agit de l'un ou de l'autre des établissements énumérés dans l'arrêté du 31 janvier. Les exposés de la situation des provinces désignent tous les ans les fabriques et usines dont l'établissement a été autorisé pendant l'année. L'administration supérieure réunit en ce moment les éléments pour la formation d'un relevé général des trois catégories d'autorisation, depuis l'arrêté royal cité plus haut.
COMMERCE KXTÉIIICVB.
Commerce extérieur (t).
Les documents du commerce résumés dans noire 2 me édition, pag. 1S1 et suiv. , vont jusqu'à l'année 1838 inclusivement; nous allons en donner la suite à partir de 1839, en établissant les cinq divisions suivantes :
I. Masse des valeurs importées, exportées et passées en transit ou en entrepôt;
il. Résumé des importations et des exportations par pays de provenance et de destination ;
III. Tableaux comparatifs par espèce de marchandises, à l'entrée et à la sortie sans distinction de provenance ni de destination ;
V. Grande navigation
a. Résumé par pavillon ; 6. Résumé par port.
On trouvera, pag. 131 et 132 de notre 2 me édition , la définition des termes Commerce général et Commerce spécial, dont la connaissance est nécessaire pour l'intelligence des tableaux qui vont suivre.
Les valeurs, comme il est dit à la page 9 du Tableau général publié par le Gouvernement pour l'année 1841, sontdes valeurs moyennes et permanentes, déterminées administrativement en 1835. U faut noter que ces valeurs officielles sont loin de s'accorder toujours avec les valeurs réelles : comparées à ces dernières, elles présentent souvent des différences très considérables, soit en plus, soit en moins.
Les tarifs de douane, c'est-à-dire l'indication des droits que chaque objet de commerce paie à l'entrée et à la sortie, se trouve, 2"» édition, pag. 174 à 232, et, à la pag. 234, on voit les modifications apportées aux tarifs jusqu'en 1838. Voici maintenant les principales modifications survenues pendant les quatre années suivantes.
Poils de lapin et de lièvre. Droit de sortie réduit à 12 fr. par 100 kilog. (Loi du 30 mars 1839.)
(i) D'après les Tableaux généraux du commerce de la Belgique «wc les pag» étranger», publics, savoir : 1rs minées 1839 et 1840, 2 vol. in-fol. . par le Ministre de l'Intérieur, et les années 1811 et 1848, 2 vol. in-4», par le Ministre des Finances.
Bois étrangers. Modifications en ce qui concerne quelques espèces de bois étrangers, à l'entrée et à la sortie. (Loi du 50 avril 1840.)
Verreries et cristalleries. Réduction à cinq centimes par 100 kilog., du droit à la sortie, sur les verreries et cristalleries tarifées au poids, et à cinq centimes par 100 fr., du droit de sortie sur celles tarifées à la valeur. ( Loi du 28 décembre 1810.)
Amandes, cannelle, épiceries, figues, fruits verts, fruits secs, huiles, mercerie, quincaillerie et jouets d'enfants, miel, piment, poivre , prunes et pruneaux, raisins, ris, tissus de soie. Modifications à l'entrée et à la sortie. (Loi du 21 mars
Machines et mécaniques. Prolongation, pendant un nouveau terme de trois années, de la loi du 7 mars 1857, accordant l'exemption des droits d'entrée sur les mécaniques ou ustensiles inconnus en Belgique. (Loi du 29 mars 1841.)
Moruf provenant de la pèche étrangère, en saumure ou en sel sec, par tonne à poisson ordinaire, du poids brut d'environ 150 à 1 G0 kilog. Droit porté à 25 fr. à l'entrée, libre à la sortie, transit un pour cent. (Loi du lOavril 1841.)
Fils de lin , de chanvre et d'étouprs. Modification des droits d'entrée. (Arrêté royal du 27 juillet 1841.)
Fils, toiles, rubannerie, passementerie, coutils et étoffes à pantalon. Modification des droits d'entrée et de sortie. (Loi du 25 février 1842.)
Charbons de terre venant de la Sarre. Réduction du droit d'entrée à un franc par mille kilog. (Loi du 25 février 1812.)
Poisson. Modification du droit d'entrée sur le poisson de la pèche étrangère. (Loi du 25 février
Industrie linière. Droite de douane et d'accise à percevoir par suite de la convention conclue avec la France, dans l'intérêt de celte industrie. (Arrêté royal du 13 août 1842.)
Fin* et tissus de soie de provenance allemande. Réduction temporaire des droite d'entrée. (Arrêté royal du 28 août 1842.)
Pommes de terre et leurs fécules. Autorisation temporaire d'en prohiber la sortie et d'en réduire le droit d'entrée à cinq centimes par hectolitre. I (Loi du 25 septembre 1842.)
COMMERCE EXTÉRIEUR
Ardoise*. Réduction du droil de sortie. {Loi du 24 septembre 1842.)
Café. Droit d'entrée fixé en principal à 10 fr. les 100 kilog. (Loi du budget des vc pour l'exercice 1813.)
Les droits perçus pendant chacune des quatre années, se sont élevés, en principal et additionnels, aux sommes suivantes, qui expriment des francs.
PRINCIPAL ET ADDITIONNELS RICTUS
Taux des additionnels.
. . . 15ctl8p.°/o(i)
I. Valeur en franc» des importations (pag. 152). 1839. 1840. 1841. 1842.
Entrées (commerce général) 217,368,189 246,403,399 277,220,630 288,387,663
Parterre 86,383.319 99,876,363 407,973,924 106,873,013
Par mer 130,982,870 146,528,836 169,246,726 181,314,630
Mises en consommation (commerce spécial). . . . 170,297,766 205,610,862 210,029,933 234,247,281
Valeur en francs des exportations (pag. 132).
Sorties des produits belges et étrangers réunis, ou
commerce général 175,066,586 183,497,827 211,627,169 201,970,588
Parterre 118,615,863 134,302,591 159,813,880 153,672,732
Par mer 56,450,721 49,105,236 51,813,280 46,297,836
Sorties des produits belges, ou commerce spécial. . 137,892,819 130,628,781 154,138,707 142,069,162
Par terre. j 88,682,447 96,230,386 » »
Par mer. . ] W \ 49,210,372 43,378,395 »
Valeur en francs du commerce de transit (pag. 133).
Total du transit (s) 37,173.767 43,869,046 57,488,462 59,901,426
Parterre 29,033,418 38,142,203 48,953,662 49,954,970
Par mer. 7,240,340 3,726,841 8,534,800 9,946,456
Valeur en francs du mouvement des entrepôts
(pag. 168 et suiv.).
Entrées 62,086,308 79,196,217 88,620,703 87,673,994
Sorties 60,990,103 82,469,983 80,322,303 94,000,470
Numéraire déclaré à la douane et non compris dans les relevés ci-dessus (pag. 135).
Entrées (commerce spécial) 21,778,733 1,236,119 2,708,718 578,737
Sorties (id.) 25,877,636 241,065 100,000 •
(i) 15 p. o/o du 1" janvier au 7 juillet ; 18 p. o/o du 18 juillet au 31 (t) Cette distinction n'est plus faite depuis que la publication du
tement de l'intérieur à celui des finances, (s) La décomposition des <
qui se trouvera plus loin.
extérieur est passée du déparindiquée par un petit tableau
M arc h ■n-
Ola»r»-
rolrcri. .
Tu ■rcnin*
Cum. fin.
Om
AMERIQUE
Possessions anglaises (Trinidad, Canada, Terre-Neuve, Jamaïque, etc.).
l,«44,SC5
IMPORTATIONS. EXPORTATION
et de destination (pag. 134 et suiv.).
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
krc LanajrrM.
Mîara Marchait- Marchan< en diaet brlgra Hi.r»
contoowi. «t étranger», brlari.
IMPORTATIONS
Marrban-
EXPORTATIONS
I Ml'ORTATIONS.
EXPORTATIONS
Mite» Marrl.an* Marrban- M i ■ I m-
m diaea belge» dit*» di»r»
entre**, i.jomm. el étrangère*, belgei. entrer*.
Corn 9*».
Mi»* 1 * M*rrl>an- Marrbanen rtûei lirlgei rltieft ronantnm. et étrangère), belge».
. CofH, ge». Cou ■ «p.
ENTRÉE
DESIGNATION DES MARCHANDISES
HAR01IAXDI9F.S.
Acier en feuilles , planches et barres kilog.
Acier ( ouvrages ù") francs.
Aiguilles id.
Alquifoux (sulfate de plomb) id.
Alun kilog.
Amandes id.
Arbres et plantes vivants francs.
Armes blanches ou à feu , de guerre et de luxe id.
Azur dit blauwscl ou smalt kilog.
Baies ou graines de genièvre id.
Bal ei nés ( fanons de ). ' francs.
Bestiaux tétes.
Beurre , kilog.
Bois de construction francs.
Bois feuillard id.
Bois d'ébénisterie id.
Bois de teinture kilog.
Bois ( ouvrages de ) francs.
Bois de réglisse kilog.
Boissons distillées et liqueurs. litres.
Bonneterie de coton , de laine et de lin francs.
Boutons id.
Cacao kilog.
Calamine (i ) id.
Café id.
Cannelle id.
Cardes champêtres francs.
Cordes de fil d'archal id.
Cendres gravclées dites potasse, perlasse et vedasse kilog.
Cendres de foyers, de savonneries, de salines et anglaises. ... id.
CérusCou blanc de plomb id.
Chanvre id.
Chapeaux francs.
Charbon de terre et houille kilog.
Chevaux et poulains. têtes. 5,478
Chicorée (racines de) kilog. 101,1 ti
Cire id. 01,003
Cochenille id. b.ios
Colle de poisson id. s,6ii '/«
Cornes et 1m>uU de cornes francs. •
Coton en laine kilog. 1,131,000
Couperose id. soi, «sa
Coutellerie
Quantité*.
OU
10,807 lî
(i) Le territoire de Moresnet qui renferme les mines calamineuses de la f'ieilU-Monlagiu , appartient par indm* à la Belgique et à la Prusse. Il a été importé de la calamine antérieurement à 1842 ; mais la quantité en est inconnue, parce que le bureau d'Hcnry-€hapcllc omettait d'en tenir écriture.
f-OMMERcr r.nf.run i:-
Irangeri, par espèce de
EIICE CiHÉRAL).
Importations.
V.leur
en Atari.
Ou.nliU.
kilos.
Cuirs verts, salés et secs et peaux non apprêtées
id.
Cuirs et peaux tannés, apprêtés, corroyés passés en chamois ou
id.
francs.
Cuirs (ouvrages de)
id.
kilos.
Cuivre battu en barreaux, ronds ou carrés en fonds de chaudières
id.
id.
francs.
kilog.
id.
«9,041 Vil ,078.'.
Drogues non spécialement dénommées au tarif des douanes. . .
francs.
kilog.
francs.
Épiceries non spécialement dénommées au tarif des douanes. . .
id.
Estampes, gravures, lithographies, dessins et cartes géographiques
id.
1 UV, A 1 .t
kilog.
SB
so,m >
Il 5, Ht S
Valeur*
4 'Ht, i\r\f
69,333 973,638 188,»nj 43,174 86.884
Quantité».
Valeur»
co franc».
Quantité..
10,746 Vi
Valeur.
178,694 137,301 58,158 , r>!*ij 171,037 177,738 167,867
t ,in>i;.,iiH 1,583,341 •
ou,a»
Valeur.
Valeur.
Quantités.
«n franc.
Quantité- 1 .
eu franc..
•151 j 'i il
DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. <i„
MUlUIAM.l-f.s . V.l-or, Dasntjlct.
ta lr*n«t.
liUes. 5M,«w w*,<m
Huiles pour les fabriques et les arU francs. » m.tso
DxligO kilog. 44*,i. 1,410,739
Instruments de mathématiques, do physique, de chirurgie et
d'optique francs. • M,M1
Instruments de musique id. ■ t6i,i5i
J « ucs id. i io»,i»7
Jus de réglisse kilog. «si.aoi m ,101
Laines- »d. b.boc.oti ts,M4,iaa
Laque de Venise en boules ou en feuilles id. st,»m 449,911
Levure de bierre francs. • su.tsi
Liège ouvré. id. » 175,017
Lin kilog. «3,131 4,440,144
Librairie id. <•<,»*• 992,9m
Machines et mécaniques id. i.at.ut 3,o»o,376
id. 1*0,333 73,300
fne francs. »
Mercure ou vif-argent kilog. 4,874
Meubles francs. 1
Miel kilog. 140,730 111, ooo
Mine de plomb ou plombagine id. ts*,S7» 67,m
Modes (ouvrages de) francs. » 1,110,634
Noix de galles kilog. 44,410 iss.ioo
Or en barres, en lingots, en masse et objets d'orfèvrerie ouvrés,
mais rompus francs • 4, «i 6,500
Or battu ou filé id. » 440,3*4
Orfèvrerie et bijouterie y compris les pierre» précieuses id. » a«a,tM
Papier. id. » iss.aii
Parfumerie id. » 471,614
Passementerie id. • 371,878
Pelleteries , id. • ni.so»
Pierres dures et non cuites et marbres bruts id. » »n,»i»
Pierres de tuf ou terras et pierres marnes ou pierres à chaux. . . id. » m,no
Pierres à feu et chiques, pierres meules, à lithographicr, marbre
poli ou sculpté. id. » iai,i(7
Pierres. — Ardoises pièces. 11,300,71 m 491,349
Plomb brut en bloc ou en saumon kilog. i,77b,iti su»,ms
Plumes à écrire pièces. 43,043,113 444,734
Plumes de lit et autres kilog. t7,w>4 439,0*0
Poils id. (M,i&» 871,198
Poissons francs. * »K,49i
Poivre et piment kilog. sa>,403 347,494
Poix id. HS,tt« 7t,»is
Pommes de terre litres. 3,s&8,<00 isa.otg
Poudre à tirer ou à feu kilog. ta.tss 43,38s
, francs. t ssa.eso
kilog. «13,187 710,433
id. M**V* «M«
id. 7»i,S«» 345,919
llcsincux id. S4i,M* ma.aoi
ti». . . . • id. •,131,8*0
Qutntitel.
H,ti/Mlt.
Ut, 71»
KRCE CÉJIÉBAL).
COMMERCE EXTERIEUR
MISE EN CONSOMMATION (commerce spécial).
QtMlUii
V alrur»
Quantité».
V "leur*
Quantité».
Vu Ira ri
Quantité'.
Valeur»
Quantité».
Vairon
Quantité».
rn franc».
rn franc*.
•a franc».
en franc».
an franca
CD franc».
i |ÉM| "99
t,4BS,«70
IU.JH
CSt
l,M7,«St
COMMERCE EXTÉRIEUR
DÉSIGNATION DES MARCHANDISES
Rotins
Rubans de toule espèce, a l'exception de ceux de soie et de velours
desoic. ..!....'
Ruches à miel renfermant des essaims d'abeilles
Savon
Sel brut
Soies écrucs
Soies ouvrées pour les manufactures.
Soies à coudre ou a broder. . . .
Soude.
Soufre
Sucres bruts, têtes et terrés. . .
Tabacs non fabriqués
Tabacs fabriqués
Tableaux
Tapis et tapisseries
Tartre de vin
Teintures et couleurs non spécialement dénommées au tarif des
douanes
Terre à porcelaine, à fayenec, à potier, etc
Terre ( ouvrages de ) porcelaine
Terre ( ouvrages de ) fayenec
Terre (ouvrages de) poterie commune
Terre (ouvrages de) briques, tuiles et pannes
Thé
Tissas, toiles et étoffes de coton
Tissus et étoffes de laine et de poils
Tissus de laine mélangée avec de la soie, du poil do chameaux ou
du fît de Turquie
Tissus et étoffes de soie
Tissus, dentelles et tulles •
Tissus, toiles de chanvre, de lin et d'étoupes, y compris les toiles pour
Tissus, toiles à matelas ou coutils et tous autres tissus de chanvre, de lin et d etoupes
Tissus, toiles cl étoffes autres non spécialement dénommées. . .
Tournesol
Tourteaux ou pain de navette, de chenevis et de lin
Verreries et cristalleries
Vert de Frise , de Brème , de Bruuswick , verdet et vert de gris. . .
Viandes, gibier et volaille
Vins
Voitures
Zinc ( toutenague)
Autres articles dont l'importation ne s'est pas élevée, pour chacun d'eux, à ec.om francs
ICRCE CENEBAL).
COMMERCE KUimui,
MISE EN CONSOMMATION (commerce spécial).
Quantité*.
Valrura en frases.
MARCHANDISES BELGES ET ETRANGERE
DÉSIGNATION DES MARCHANDISES. *m
«ARCIU*Dlsr. S . QnmHt .^ V.t~r.
en franc».
Acier (ouvrages d') , y compris le Gl d'acier kilog. «V** iM,m
Aiguilles francs. • m,ot;
Arbres et plantes vivants id. • «10,11s
Armes blanches et à feu, de guerre cl de luxe. ....... id. » 1,195,455
Destiaux têtes. itt,«s i,9u,m
Beurre kilog. *T7,«8i 741,775
Bois de construclion francs. • <,uo,<*a
Bois douves de toutes autres espèces que celles pour barils à harengs. id. » 141,176
Bois de chauffage id. • 400,»»i
Bois feuillard, osier, houssincs, verges, saules et cercles id.
Bois d ébénisterie id. i M.aia
Bois de teinture kilog. «,»70,ti7 557,077
Bois ( ouvrages de ) francs. » sn,gs<
Boissons distillés et liqueurs litres. m,»j ss.oio
Bonneterie de coton , de laine et do lin francs. • 4is,oso
Café kilog. 4,44*,7s» t,os«,»os
Cardes champêtres francs. » «o«,458
Cardes de fil d'arcbal id. » .110,544
Cartes à jouer. groMcsdcitd. 1,117 B7,eit
Cendres de foj ers , de savonneries et de salines kilog. « ,oac,7 H si.soi
Cendres gravelées dites potasse, perlasse et védasse id. si7,sis 101,019
Céruse ou blanc de plomb id. «tt,5S4 w,uo
Chanvre id. «7,845 477,0»
Oiapeaux francs. • mo.mo
Charbons de terre et houille kilog. 7S0,i58,sn h,s4«,879
Charbons de bois francs. > »i8,4is
ChaUX kilog. 14,767,585 497,957
Chevaux et poulains têtes. 4«,ssa 4,019,510
Chicorée (racines do ) kilog. 584,481 m,748
Cire id. c,«i7 i9,40t
id. 1,570 50,880
id. 4»,704
Coton en laine id. ns,asi
Coutellerie francs. » 111,709
Craie blanche kilog. 104,100 19,070
Cuirs verts, salés, secs et peaux non apprêtées id. «,711,497 4,777,115
Cuirs et peaux tannés, apprêtés, corroyés, passés en chamois ou en
mégie id. m,94i S7i,»si
Cuirs (rognures de) franc». » ««,««
Cuirs (ouvrages de) id. » ju.sio
Cuivre brut kilog. iu,7«b 511,1*1
Cuivre battu en barreaux ronds ou carrés, en fonds de chaudière» et
de bassins id. 01,751 «97,515
Cuivre (ouvrages de) francs. . «m,«85
Draps, casimirs et autres tissus similaires kilog. 70»,865'jH5,595,oes
Drogues non-spécialement dénommées au tarif des douanes. . . . francs. • «51,107
Êcorccs à faire ton kilog. <i,9«,li3 «,510,5911
id. i,i
V»lr«.1
ru ir-tr- t
1(1 ".il t,i09,r,i
aia,si «,oiï,:..-.
I Cl, 91 157,0»; H,*S«,U
«97,34 5,515,0* 187,91 l.SI 50. ir.
t loi,»;
«0,9»,7«0 «,l|0,Sfii
XW>*TÉES, 00 COMMERCE Cr.1f.IUL.
COMMERCE HTKRIHR.
Exportation».
M un: il a mu MX BELGES EXPORTEES, OU
IHiO.
Quantité*.
Y »lrur»
Valrur*
Quantité».
Valeur»
Quantités.
Y., leur,
Quantité*.
Valeur»
Qnantité*.
Valeur»
en franc*.
Quantité».
en frane».
en franc*.
en franc*.
en franc*.
en franc*.
CS
lfi.670
4, 381, Ml
ET ÉMANCWs
DESIGNATION DES MARCHANDISES
Farines ou moutures kilog.
Fer (fontes de) id.
Fer — clous id.
Fer — autres forgés, laminés et ouvré» id.
Fil de lin francs.
Fil de coton kilog.
Fil de laine id.
Foin id.
Fromages id. .
Fruits non spécialement dénommés au tarif des douanes francs.
Garance kilog.
Graines de sénvc ou graines de moutarde litres.
Graincsctoignonsdcjardin potager ou d'agrément et grainesde trèfle. kilog.
Graines oléagineuses id.
Grains-céréales id.
Graisses, dégras, suifs et sain-doux id.
Habillements francs.
Horlogerie. id.
Houblon kilog.
Huiles comestibles litres.
Huiles pour les fabriques et les arts francs.
Indigo kilog.
Instruments de musique francs.
I-aines kilog
Laque en feuilles et en boules id.
Librairie id.
Un id.
i et mécaniques id.
francs.
Meubles id.
Miel kilog.
Mine de plomb ou plombagine id.
Modes (ouvrages de) francs.
Noir d'os kilog.
Noix de galles id.
Oc u Cs francs.
Or et argent en barres, en lingots et en masse id.
Orfèvrerie et bijouterie y compris les pierres précieuses id.
Os d'animaux kilog.
Papier francs.
Pelleteries id.
Pierres dures et non-cuites et marbres bruts id.
Pierres à feu et chiques, pierres meules et marbre poli ou sculpté. . id.
Pierres — ardoises pièces.
Plumes à écrire id.
Plumes de lit et autres kilog.
Poils id.
Poissons. francs.
Poivre et PimenL kilog.
Qaaalitra.
Valeur»
ra francs.
ï,ir.s,ii7
6,198,150 14,156,1 tfi 154.817 t >
Q. , Valmrt unntiles.
tn frarir»,
10,458,405 1,51»* 4,597,156 l,CJl,ÎJi 1,878,761 e;î,»u » 1,9*8,473 1 40,157 «/l 806.57; 58,175 Sf«,0i,l 5,116,905 658,141
57»,-."" î.ll!
119,0ii 68,7; 455.H1 804.17 879,5'.' 665,1 1 61,03
«,701,684 11,166,61 «9,496 117.96 154,696V» «SS.ÎK 5,901,555 9,859.1.1 «,«75,57 411.x; 459,11 50,03 17,96 656,41 88,01 I8.M «09,8' «00,0 119, 1 100,1 875,8 * 67,6 747,1
» 97,4 S,IOI,96t «04,0 16,407,600 169,8 9,577 64,411 •
oo connrece général.
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QlKlOItlItt.
VtW*
•a franc».
Quantité».
Valeur, en franc».
Quantité».
Val»»
«n franc».
Quantité».
Valenr.
ra franri.
Quantité».
II
A • m îfjtl _ a J _
m« % m \ 1*1 ai* a
Terres (ouvrages de) porcelaine, fayenec cl poterie.
fWI* a ■ 1 a • , Oe _ _M _
sot.m' t
T:„„, .,( AlnflT»« l«ma ai <!<• ,,,, k nnn ,,,,.1 i
Iitsus et cloues ac laine ei uc pous, non meiangc».
rj
O.MO'/t 768,165
MOl'/l 893
<n • « ri , _ s 1
•»»* ■ • a a * a a _ jl— _ _ J _ »,
Tissus, toiles pour nappes et semelles ou linge de t
ii ■ ,
4SI ,tWÛ
si:
lin et a etoupes. id.
Tissus, toiles cl cloues non spécialcmcnl dénommée!
t,aat,oto
Zinc laminé
SS
Il AtT 41 ,Dâf
IV. Tableau des principaux objet» et des valeurs composant le commerce exlêriem
Observation générale : les valeurs do commerce spécial, à l'importation, étant quelquefois supérieures à celli
IMItmTATIOSS. EXPORTATIONS.
KwUi
Miifi
Mir.-l.m-
M jrtb i
tiurt brlgr*
rît»*-.
con» omomlion. «1 «t rangVreti.
Corn. §p.
Cum. jim.
Cm. »,
FRANCE
-Ol
Ml
s,oî:.
50s,ar»3
Grains-céréales.
si:.:
i ,0il ." 50
Or et argent en barres, en lingoU, en masse el objets d'orfèvrerie ouvrés,
i 1839, 1840, 1841 et 1812, par pay$ de provenance et de destination.
■ commerce général, il est à observer que la différence provient d'un restant en entrepôt de l'année précédente.
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
liai <ban-
Mi»,
Marchan-
Marchan-
Marehan-
Mises
Marchan-
Marcban*
Marchan-
Mite*
Mare han.
Marchan-
rn
dise* belges
dise»
dite.
rn
dise, belges
dîies
dise»
en
dise» belges
dise*
«lier,.
con,omm.
el étrangère,
belge,.
entrée*.
consoaim
«1 étrangère», belges.
entrées.
rnnionm.
et étrangères
belges.
C*«. }tn.
Cvm. »p.
Corn. *n.
Com. ip.
Cent, ocn.
Cam. «p.
Com. je».
Coin. *p.
Cot.. 9 «».
Cofl*. fj>.
1JS.416
i,-.,ao«
Al S
CI
ISt,S39
Hl,l«5
Ml, 113
Ml , 0!l£
9,«ld
50 COMMERCE EXTERIEUR
IMPORTATIONS. EXPORTATIONS
Vf 1
M areban-
Marri, «n-
M«rrk
fUtM
Hi.r , brl r .
, rl etraagrrrt,
entrera.
Coin. 9p.
Ctm. tfén.
■h* i , et _ J •
Tissus, toiles et étoffes de chanvre, de lin et d'étouprs
Vins
t ADt BOA
«n raa I0.G19
Autres articles. Les principaux sont pour le» importation* ; amandes; bou-
tons; cuivre ouvré; garance; habillements et chapeaux; ouvrages de
cuir; papier; passementerie; savon; sangsues; tableaux; tabacs fabri-
ques; verreries et cristalleries, etc. Pour le* trportation* : bois de chauf-
fage; douves; fromages; graisses, dégras, suifs et pannes de cochon;
SS
ie:
4t n **4««*fe mm In! *% a
Cuirs et peaux tannés , apprêtés , corroyés , passés en chamois ou en mégie.
Ml
Pierres à bâtir, à diguer, à répasscr, meules, mBrbrc et ardoises, . . .
jj
(i) Y compris 1« Limbourg néerlandais à partir de 1841.
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
im*ORTATI0XS.
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
MtMl
Marc ban-
Mjrch-fltt-
Mi
Mat fll.lM-
Marr han-
Marrhao-
Miie»
Marrlmn-
Marcli.ii-
.li»«.«
éWtbrlge
dltrt brtgn
ditea
dîtea
en
Ai*t* belge*
di«e»
contooinu
•1 «Irangrraa, b*lg»«.
entrée*.
contouim.
rt étrangère»
bclgei.
entrée».
eontotnnt.
et étrangère*
belge*.
Corn. p.
Corn.. p.
Cam. gin.
Com. tp.
HO
(OMMRKCE BITtRIStlR.
tKM.
ISl'ORTATKMtS.
EXPORTATIONS
Tissus, dentelles cl lulles
Tissus, toiles et étoffes de chanvre, de lin et d etoupes
Tourteaux ou pains de navette cl autres
Verreries et cristalleries
Autres articles. Les principaux sont , pour Un importutimw : aitir ou smaltc ; bois de construction ; élain non ouvré; garance; pierreries; pommes de lerre; racines de chicorée; tabacs fabriqués; tableaux; tournesol; etc. — Pour les exportation» : chapeaux; houblon; livres; estampes et dessins; meubles; modes; ouvrages de bois et de cuir; tabacs fabriqués; tableaux; voitures; xinc laminé, etc
*,IBt,09« 8,397,853 7,758,941 5.047.»
Totaux.
GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG
Café
Chevaux et poulains
Cuirs verts, salés et secs et peaux non-apprêtées
Cuirs et peaux tannés, apprêtés, corroyés, passés en chamois ou en mégie.
Cuirs (ouvrages de)
Draps, casimirs et autres tissus similaires et étoffes de laine
Fer ( fontes de )
Fer, forgé , laminé et ouvré, clous . . . .
Fil de coton
Grains — céréales
Sucres raffinés
Tabacs non-fabriqués
Terre (ouvrage de) fayenee, porcelaine et poterie commune
Tissus et étoffes de coton
Tissus et étoffes de laine
Autres articles. Les principaux sont, pour U» importation»: charbons de bois; laines; minérai de fer; papier; pommes de terre; etc. — Pour le» expors; coton en laine; laines; riz; etc
Totaux.
PRUSSE
ttl,r.ot
Cuirs et peaux tannés, apprêtés, corroyés, passés en chamois ou en mégie.
«oo.»
COMMERCE EXTÉRIEUR
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
IMPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
M «■ t U.» ti - Mî»rs Marclian- Marchandise» rn di»r» Iwlgr» dite»
rnlrre». con»nn. el étrangère», belge».
-MjiiIihd- Mi»e» Marchait- Marrliandite» en dite» belle» dîtes
entrée». cootoan. el étrangère». In-lre».
Cvm. o>». Com. «p. Corn, o>n. Corn, tp, Cam. 9e».
«i, m 10.045 m.oss 46i,oto
HI
se
Ifin IÏ09
• Ta
:.;oo,i08
HS.HUO
.«•XHUAT.OXS.
et de velours de soie.
Grains — céréale»
Graines oléagineuses
Huiles comestibles
Indigo
Laines
Machines et mécaniques
Mercerie
Modes
Rubans de toute espèce, à l'exception de ceux «1
Sel raffiné
Soies éerues
Sucres raffinés
Tabacs fabriqués . . •
Tissus , toiles et étoffes de coton
Tissus et étoffes de soie
Tissus, dentelles et tulles
Tissus toiles et étoffes de chamnre , de lin et 1 é loupes
Zinc (toulcnague)
Autres articles. Les principaux sont, pour le* importation* : aiguilles; acier ouvré; axurou snialtc; passementerie; pierreries; poils; tableaux; vins; etc. — Pour le* exportation* : cadres; cochenille; écorces à tan nonmoulues; houblon; huiles de poisson; ouvrages de fer battu et de fer coulé; verreries et cristalleries; etc
ANGLETERRE (i).
Bois de teinture.
Coton en laine
Cochenille
Cuirs verts, salés et secs et peaux non-opprétées Cuivre brut fondu en plaques et planches cou! Draps, casimirs et autres tissus similaires. , I a faire tan
Farines ou moutures de toute espèce.
Fer forgé, laminé et ouvré. . . .
Fil de coton
Fil de laine
Fil de lin
Grains — céréales
JiliirrnikQ-
iliw»
«olrtM.
Corn. fin.
I,MS
as
nia
<o,sib
ia> val*.
Ain ainn 11», 806
mm
4,1 Jt,*! «I
Ml, 4M
sio,m
(i) Y compris Gibraltar, Moite et les iles Ioniennes.
(-OMHEHCK tlTÉllIKtB.
IHtl.
lard, a II-
il ,
«pliera.
M«rtkudiara brlgra
— ■ — a runavral
Marchaa-
diaea 1,1
M arc h audit»
«?o trvct .
Mi.»
Marrliandiarabrlgn alrtrangcrv
Marrhao-
t «titra
en
M arc Imo diaea liclgci tl clraugrrn
Marchai»
diara i,,l„„
Corn. «p.
ri eirutigt ic •
Chu. ,.«.
Drigea.
Com. ap.
Cota, j»..
!• brlgea.
Cirm. ap.
(, 't«t . y*in>
Cim. ap.
Gif. ,000
CO.tll
TV 4,088,400 4,070,713 . I
WP«" , M , K4 , M , tJ0
SC,LrUt 7,148,196 7,108,158
80,08 ecrue> 87,060 88,810 8,780
Sucres bruU, têtes et terrés 4 , 11M) , M8 5 M1)4H
Sucres raffinés u S10 , Mli , u B9
Tabacs non-fabrique» 6U ] wt 59J M , „] T „ ,
Tableaux oo.iso 90.11» sii,bio si
Terres (ouvrages de) porcelaine, fayence et poterie U6 ,8S1 sjj,s6s tjm
Thé.
SW
Tissus toiles et étoffes de coton 1,511.405 1,011.409 415 854 41
Tissus et étoffes de laine et de poils non-mélangés. 7,610,79s 7.191,499 75,45» j
Tissus de laine mélangés avec de la soie, du poil de chameau ou du fil de
Turquie 555,510 558.710 s,ato
Tissus cl étoffes de soie 69 , >M0 MI;H0 8J 01o ,
Tissus, dentelles et tulles i >M a,f« 4,484,756 577.597 54
Verreries , „, 4 IM 79 859 ?
Zinc (toutenague) , t 909,175 M
Autres articles. Les principaux sont, pour le» exportation» : bonneterie; fil
de fer; mercerie; modes; or et argent en barres; lingots en masse; poils;
poissons; produits chimiques, etc. — Pour le* exportation» : librairie;
mercerie; meubles; modes; poils; tabacs fabriqués; viandes et volaille, etc. S. 570.414 5 780,485 1,081.547 4.41
Totaux «8,550,404 46,658.437 11,481 853 43.lt
VILLES ANSËATIQUES.
Armes blanches ou à feu , de guerre et de luxe i,uo i,mo 4o.i,s»i
CoK 458,645 449,88» 4.755
Chevaux et poulains l5Mett , M>7M ,
Cuirs verts, salés et secs, et peaux non-apprétées 9,107 »,»77 453.844
Cuirs et peaux tannés, apprêtés, corroyés, passés en chamois ou en mégie. oao 9W <36,»78
Cuivre brut «s.tM tt,»M »48
Fer forgé, laminé et ouvré, clous 1 1 485,658 1
Graines oléagineuses 46.551 51,940 4,000
Laine» 447,196 159,88» 300
Librairie B ,99« 4,144
Machines et mécaniques 3,031 » «17,90a 1
Sucres bruts , tétes et terrés m «71 7ii,»05 »
Sucres raffinés n 0,547,447 r,t
COMNSnCK I \Tl lil 1 1 ii
IKPiiHTATIONS.
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
M .rrtiaa.
«lit»
ifilTcr».
(Va. jtn.
Miftrt
coatomin.
Corn. »p.
Marcliiin-
rl rti n <■•<■<.
Com. }«<».
Marcha avilit*»
Ml».
Com., y.
Marchanda
entier*.
CofM-
ronnomm.
Com. ij>.
JTO.SSO
\M»,iU
iJ90,»»4
»i,7si
in
,r.it,i4i
i.m.Mi
IMS. 390
îss.nso
»i,seg
4,oo6,*i*
i. MO, 170
si,6«o
i,i>ti,9<8
171, SCO
I.MC.IOS
EXPORTATIONS
M.rchan. Marchait- <•'«»•• I>»I|ï» di«rt *l «tranj-rr». hrl t r,.
rntrr». c
Com. ji*. Com. $p.
Vi !.- . 2 .1 1
et rlrangrrr». M ft ,.
Com. gtn. Cor», rp.
MaWI
ir.i,c*0
COMMERCE nncini.
1KI0UTAT10MS.
Marrliattrnlrm.
Com. fin.
Tabacs iB»,oot
Tissus, toiles cl étoffes de chanvre, de lin et d'éloupes g.ui
Verreries ».79«
Autres articles. Les principaux sont, pour U» importation* : céréales; cire : ; azur ou smalte ; tableaux , etc. — Pour le* exportations ; lin brut ;
\ de fer battu et de fer coulé ; papier ; fromages , etc eos.u»
Totaux 9,7»«,799
HANOVRE ET OLDENBOURG
Chevaux »
Fer forgé , laminé et ouvré »
Grains — céréales. is7,mo
Graines oléagineuses hh.ow
Laines m, si*
Machines et mécaniques •
Sucres raffinés 1
Tissus , toiles et étoffes de coton •
Verreries et cristalleries. 1
Autres articles. Les principaux sont , pour le* importation* : beurre frais , salé et ranec ; mercerie , etc — Pour le* exportation* : cuirs verts . salés
et tannés ; ouvrages de bois ; produits chimiques ; line laminé , etc. . . m.wi
Totaux. ....... S79,oio
AUTRICHE
Chanvre »
Cuirs verts, salés cl socs et peaux non-apprétécs »
Cuirs cl peaux tannés , apprêtés , corroyés , passés en chamois ou en mégie. »
Draps. •
Grains — céréales 99,744
Graines oléagineuses «ss,«70
Laines m,m
Machines et mécaniques
Soie écruc »
Sucres raffinés »
Sumac 9M«
Autres articles. Les principaux sont, pour le* importation* : plumes de lit, raisins; sparteric; tabacs non-fabriques; tartre de vin; verreries et cristalleries, etc. — Pour le* exportation* : cachou; meubles; ouvrages de
fer et cloua ; Ubacs fabriqué» ; verreries et cristalleries , etc « 40,787
MU«ps M «rc banni (tift kelgn nation, cl étrangère!
Corn, tp, Çnm, ç/n,
14*, Ml 95 404
.Il v^.
tM*W*
IR.S
tl,51
le royaume Lorabardo- Vénitien.
COMMERCE EXTERIEUR. 65
tWI.aa-
HUt*
M«rch«n-
Marctian-
Marc lun-
Mi».
Merchan-
Marchan-
Marchaa-
Mi»*.
Marcnan-
Marrban-
vu
di M*
dUrt belgra
dera
bclg
«iiara
en
■niai
mum.
• ( «(rang,*! i
't. b*lgf*.
*l «Uaagrret
Mirera.
rlrlrangrrri.
Cmm. -ftK.
Corn. if.
Cam. 9'».
Com. tp.
Com. gin.
Com. rf>.
Cmm. yén.
Com. tp.
Com. gin.
CfUt. tp.
Com. y»».
513,WH
U4,4tS
s.iea
6,1 BS
en
BSC
KM
ru, sis
f«s,ess
Gi(,917
tts,sit
4S4,tSf
VK.531
W.tM
S,4SS
SI7,ill
IMPORTATION-
EXPORTATION
Marrhun- Mia*i Marchait- M j
<li»e» en dïtct t •■•►,-■«
entrer». conionmalion. el etrangrres. 1*
SARDAIGNE ET PIEMONT.
Drops i
Fruits non spécialement dénommé*
Huiles comestibles .
et mécanique*
te. .
Sucres raffiné* i
Tabacs .
Autres articles. Les principaux sont, pour le* importations ; écorces de citrons non-confites; froment ; jus de citron , etc. Pour le* . fil de coton; mis rages de fer battu et clous; verreries, etc. . ,
Cuirs et peaux tannés, apprêtés, corroyés, passés en chamois ou
Fer forgé , laminé et ouvré , clous ■
Grains-céréales w,wj
Graines oléagineuses ik.su
Laines »j,«64
Machines et mécaniques
Sucres raffinés .
Tabacs
Verreries el cristalleries
Autres articles. Les principaux sont , pour le* importations : chevaux ; cuivre rouge brut; huile de foie de poisson; pierres à aiguiser; poils; stockfisch, etc. Pour le* exportation* : armes portatives; houblon ; librairie ; mercerie; papier, etc 17,90*
Totaux ■,:>-., mi
TOSCANE, ÉTATS-ROMAINS, MODENE, PARME ET LUCQUES
Baies ou graine de genièvre 11,194
Chanvre et lin i.aie
Drops »
Écorces de citrons , d'oranges et de melons fraîches, •
Gomme du Sénégal
Grains-céréale*
Librairie -
Marbres polis ou sculptés ti ,4M
Pierres dures et non-cuites
Soies écrues
Sucres raffinés »
Tabacs »
Autres articles. Les principaux sont , pour le* importation* : acide borique naturel; borax; fèves; parfumerie; statues en marbre; séné; l Pour le* exportation* : habillements portés; objets d'orfèvre. «.-, et cristalleries ; viandes , etc oîi.tu
Totaux «7,:jï
SS.ftIO 4S.4Ï9
sot.ioi
St.lDl
m,«ti 46I.JM
COMMERCE EXTÉRIEUR
HPORTATKTCS.
KXPORTATIONS.
MarehaQ-
ill.e»
mirer».
Mi.
cd dite» belge»
niniDmm.rl étrangère!
dite»
brin»
IKIDRTATIOXS.
Marrlil di»e»
entre
Mi,e»
I.VPORTATIOKS
di»e, i.rlgi-t di*et t otrangèrea. belge».
H4PORTATÏOXS.
Marrnan- M >r }:,tn- Marchan-
dise»
rnlr
Mi.r.
en
eon*vDiiD
M i 1 .[ - Marcl
di«e» Irrtget rt elrailgr
(Tt*e»
belge».
Cum.fi». Cam.tf. Cm. jeu. Cora. «j>. Com. gin. Cm. rp. Com. oèn. Com. rp. Com. on». Com. •)>. Com. gin. Corn.
» v 156,180 4SS.950 » » 11,490 11,490 » » 8,707 8,707
(31., "in > 1 I
RUSSIE
Cardes de iîl d'archal et cardes champêtres
ioo.oom
Mm «4 ci 61 61
Fil de coton
i.oso.ttc
lit, 470
Autres articles. Les principaux sont, pour tes importations : cire brute;
graisses, degras, suifs et pannes de cochons; pelleteries; sangsues, etc.
Pour let export (ilums : draps; ouvrages de fer et clous; lin , etc. . . .
I IPORTAT4QMS. EXPORTATIONS.
COHMEKCE KXTtFUtUH
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS. EXPORTATIONS
a!*r«l>an-
Misai
M .il L h 1 1*1-
Marcnao-
M ur.
Marchaa-
Marchan-
Marchan-
Mi*e»
Marchan-
M ircniD
<ii*e»
di»ei beliri
dite»
di»e*
dite» ) • 1 t p >
dée.
di.e.
en
dée, belgei
dur»
•ntrae*.
conaomm. et clraaffre*.
entre**.
eoiioaua.
et étrangère*, belge*.
entrée*.
tomoa*. et étrangère!
Corn. »p
Com. o**>.
Cm s**.
Citn $j .
Com. ip.
Coan. a.a.
Cvm. tp.
Com. fin.
Cmm» tp.
it
*0,8lt
4,tM,S86
Ml,91)7
Mt.lM
4M, Stlt
m 1 1 > 1 1 . liliifntiiiAfidnd
Sucri"» rnflînt's
ai va 4 11,717
\ il I rl ios rl ri'ist ni li*rii*K
Vnî LittfK
iiuirts anicit s. Lit.a |)nnçi|>aiix soin, }xnir te* xtnporiaitvnM : Dois oc con-
struction; nattes, etc. Pour le* exportation* : cérusc; bois de construc-
SUÊDE ET NORWÊGE.
Café
SIS
44a,lS4
4,000 ÎO0.1V7
4t,SC4
Autres articles. Les principaux sont pour le* importation* : azur ou sentit;
laines; tableaux, etc. Pour le* exportation*: cigares; coton en laine;
savon ; sucres bruts ; tissus de lin , de chanvre et d'éloupes , etc. . . .
ESPAGNE (i).
mi,
(4) Y compris les iles Canaries.
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS. EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
cm. yen.
Mite»
et t*l rinc l ir 1
Morclian* dire»
belge».
Cou». .p.
Marchandise* eutree».
Mite»
en
contomm.
Corn. «p.
M*rcti*ndiiiM ■>>«<•■
•t <M 1 «li^r r cf t
Coftl 1 n .
M arc but.' btrlget.
Mardi midiaea entrée»,
Co-.Jie,.
Mieea en
r o ti » did m .
Corn, «j,
Marcbao- Marchandée» belge» di»ea el étrangère», belge».
is.m
fi
V«0, VI O
791 MUi
• il* 151
s, ers, mo9
»,».»«, vrav i
004 339 , vue, de»
», » an,» #a
a nift uj
IMPORTATIONS
Ex PORTA TIOTV
M.rrUn.
entrée*.
Tissus , toiles et étoffes de chanvre , de lin et d'étoupes
Autres articles. Les principaux sont pour le* importation* : alquifoux ; bois de réglisc ; bouchons de liège ; nattes; safran ; vins , etc. Pour le* exportalions : cardes de Gl d'archal; armes portatives; clous; librairie; ouvrages de bois; tissus de coton; viandes, ete
Mi»e»
Marcban- M<*i di»ei belge» <l lion, et étrangère». l>c-
TOUUX 1,710,454 l,T0*,4M
PORTUGAL (i).
i et autres étoffes de laine et de poil>.
Fer forgé, laminé
Figues.
Huiles Laines.
Librairie.
4H, osa
IT,M
Sel brut »u,i64
Sucres raffinés >
Tissus, étoffes de soie »
Viandes »
Autres articles. Les principaux sont pour le* importations : fruits non spécialement tarifés; liège brut; nattes; roseaux; vins, etc. Pour le* exportation* : boissons distillées; pommes de terre, vint, etc
ta. «04
Totaux t,sM,m i,s7s,m
TURQUIE (i).
êT
as,7io
Autres articles. Les principaux sont pour le* importation* : armes portati-
ves ; cordages vieux ; figues ; meubles , etc. Pour le* exportation* : céruse ;
librairie; mercerie; papier; tissus de coton; tableaux, ete
SÛ
Mi
0) Y compris Madère, les îles du Cap- Vert et les Açores. (t) Y compris les îles de l'Archipel.
COHMBBCE EXTERIEUR.
mi.
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMI1IRTAT10NS.
EXPORTATIONS
Xair Languir c».
Cri», yim.
Mitra ronioma.
M .i. h.iti- Marebaodi»e« belges ditei et étrangères, bi Ij i,
Corn. fin. Corn. ê P .
Maretian* *nlrer«.
conMimm.
Marchai)- «1 étranger».
Marcbao-
belge*.
Com.f.
Marcbanentrer*.
Mi»et
contomtn.
Cam.if.
Murclmn- «*tétr*trigrrca
Marrbanbelge».
il 1 lia
so,iG8
* 4A4I «,WW
AI
H v ft8?ï
IBPORTATlOîtS. EXPORTATIONS.
Mft*rfi«>t- Marchât rîiw»« belges n
rntrrrt. rontomaiilinn. »t étrangrm. brlgo
Gttn. of%. C<»wi
ÊGYTTE.
Colon en laine 133,101 •
Draps , pasimirs et autres tissus similaires » »
Fer forgé, laminé et ouvré t i
Graines oléagineuses 50,000 j
Munitions de guerre (armes blanehes, canons, etc. ) » »
Sucres raffinés •
Tissus, toiles et étoffes de coton > >
Tissus, toiles et étoffes de chanvre , de lin et d'étoupes » •
Verrerie » »
Zinc 1 »
Autres articles. !.<•<• principaux sont, pour le» importation» ; gomme du Sénégal ; nalmm naturel ; ni ; noir d'os; séné, etc. Pour le» exportation» :
î; ouvrages de fer battu; viandes; clc «,*ss «,,050 «a.nai «*.o
TOUUX 331,554 10,450 5M,S55 Ml .V
ST
Mercerie t >
Coutellerie » >
Cuirs verts, salés et secs et peaux non-apprétées ie,«7 ia.htt
Dents d'éléphants 41,101 <t.<ei
Huiles comestibles so.Mi so.su
Laines • . »
Poudre à tirer •
Tissus de coton » »
Autres articles. Les principaux sont, pour le» importation» : amandes; gomme du Sénégal; sandaraque et euphorbe; nrseille, etc. Pour le» exportation» : cigares; draps; machines cl mécaniques; meubles; porcelaine peinte , etc 17,13» 16,73»
Totaux 7«,o»j
ALGÉRIE
Cuirs verts, salés et secs et peaux non-apprétées o,»'»» •
Foin "... » »
R.2 7,aoi 7,i6i
Sucre raffinés » *
Toiles de lin écrues » »
Autres articles. Les principaux sont, -pour le» importation» : bois d'ébénisterie, etc. Pour lu exportation» : armes portatives; acier ouvré, en
feuilles, planches et barres, etc is,»t7 n.ou
Totaux ii,J7i io,7»o
IBM.
.W. en di.e> M*-t
'Dlrer*. coniomn . et étranger**.
Marctmn- M 1 1 . I . i - M.rchan-
rlgei dite! duei
et AcM|jcH, belge». etilreei.
■ Com. yen.
M»n li m- Mirclui,.
dite» Iwlgei due»
uni. et étranger». Mges.
u,is8
7,7 il
io.ni
jbs 53,093
tao.iic
ts.sis »
no,«9i •
GAMBIE
Cire. . . .
Cuirs. . . .
Laines.
Autres articles.
SYNGAPORE (
Totaux.
i blanches et à feu , de guerre et de luxe.
Caré
Fer — clous
Draj* et autres tissus de laine
Fil de coton
Sucres bruts, têtes et terres
Tissus , toiles et étoffes de coton
Autres articles. Les principaux sont, {tour le* importation* : élaiu nonouvré; rix; thé; sagou , etc. jtour le* exportation* : chapeaux; faïence;
iclcrisUlleries;iinc,etc
Totaux.
ILES DE JAVA ET SUMATRA
Poissons distillées et liqueurs. . . .
Café
Cuirs verts, salés et secs et peaux non
Riz ,
Sucres bruts, tëtcs et terrés
Tissus, toiles cl étoffes de coton
Tissus, toiles et étoffes de chanvre, de lin , etc
Verreries et cristalleries
Autres articles. Les principaux sont, pour le* importation* : bois de teinî; cachou; cannelle de la Chine; indigo; poivre, etc. Pour le* i : acier en feuilles ; armes portatives ; brosserie , etc. . . .
Totaux.
JI
an rll
t IV'-
i,ni,m
loo.vi
lii,lT«
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
en
Marcha»- Marchpn- Marchan*
tliie» belge» dur» .lue.
cl étrangère». brlge». entrée».
Cm. 9». tom. if. Corn. fin.
Mire»
ta
Marrlitkn- Marchao- Marchandise» brlgr» dite» di.e»
elctiangrre». belges. entrée».
Mi»e> Marchan- Marrban-
en di»c» Lelgcl Hiw»
contomm. el étrangère», belge».
Corn. »p. Cum. 9»n, Com. ty
ETATS-UNIS
Armes blanches et à feu , de guerre et de luxe.
Cendres gravelées dites poUsse , perlasse et védassc
Coton en laine
Cuirs verts, salés et secs et peaux non-apprêtées . .
Draps , casimirs et autres tissus similaires
Garance
Huiles pour les fabriques et le* arts
Résineux et poix :
Rix.
Sucres bruts
Tabacs fabriqués
Tissus de soie
Toiles et étoffes de chanvre, de lin et d'étoupes
Verreries et cristalleries
Zinc
Autres articles. Les principaux sont , pour les importations : baleines en fanons; bois d'ébenisteric; laines; miel; plomb brut; poivre et piment, etc. Pour les exportations : charbons de terre; modes; montres; tissus de coton, de laine et de poils, etc
CUBA ET PORTO-RICO
Café
Fer forgé , laminé et ouvré , clous
Miel
Sucres bruts, têtes et terrés
Tabacs fabriqués
Toiles et étoffes de chanvre, de lin et d'étoupes
Verreries et cristalleries
Autres articles. Les principaux sont, pour les importations : tabacs non-fabriques; bois de teinture; cire brute, etc. Pour les exportations : beurre frais et salé ; draps et autres tissus de laine ; huiles de graines ; nés; tulles et dentelles, etc
Totaux. . . .
TR1N1DAD, CANADA, TERRE-NEUVE, JAMAÏQUE (i Asphalte
articles ! bois de teinture; boissons distillées
en
ni»*» belf n
mitée*.
consommation.
et étranger r».
Corn. »j>.
Corn, i
iSJ.M*
SI.MI
«0«,4«fl
4,XI5,i:
ir. 1,500
M«tcli«n- Mi«*« M.-cbun- Murfb»»- Mirrli.n- Mi»e» M ., . i. , ._ M ,, , [,„„- M ... h ,, - M .r. Marcbao- Marrlian-
div. rn Hiw*l>rl«M rli»r. rli.ri rn <li»r. brlf <•• Hi.n Hi.r. rn <W. brlgr- di.r.
mirer». eentamm.ol rtrangrret.. bclgrt. entr**». eon.oain. *« élr.ngrrr». Ix-ljrt. mirer». toDionn. rt «Irangrrr». Utgrt.
Ch.. 7 r«.
Corn. tp.
Corn, gtn.
Com. tp.
Cvm. tp.
Corn. „im.
Com. tp.
Il3,r,48
HAÏTI
Bois d'ébénistcric 455,053 im.bss i
Café s,t5i,m 4,5x1,51; .
Clous » • »
Coton en lainr itt.ct ih.wï
Coutellerie • » 8/.00
Tissus, toiles et étoffes de chanvre, de liu et d'étoupes » > ki.oss
Autres articles. I<cs principaux sont , pour le» importation» : bois d ebénisterie; cacao ; cuirs secs; tabacs non-fabriques, etc. Pour le* exportation» :
boissons distillées; draps; sucres raffinés; verreries et cristalleries, etc. ct,its r»*,m 8,110
Totaux 5 533,667 4,885,899 78.995
RIO DE LA PLATA
Armes blanches et à feu, de guerre et do luxe » • noua
Cuirs verts , salés et secs et peaux non-apprétées 3,140,5*1 i,ii&,oh t
Fer forgé, laminé et ouvré i • i
Laines o,684 t •
Poils m soi •
Verrerie et cristallerie t » io,&is
Autres articles. Les principaux sont, pour le» importation* : rognures de cuir; cornes et bouts de cornes; graisses, dégras, etc. Pour Ut exporta-
: toiles de lin; Ubacs fabriqués; sucres raffinés, etc es,s7i to.isi 4s.iso
TotaUX »,3IÏ,81» 4,144,805 110,05*
IMPORTATIONS
Mr.
»V<iVao-
ditee mirer».
latO. 1841
EXPORTATIONS. IMPORTATIONS
Mite» Marehan
Manl«n- Marehan- Marehan ditetbrlgr» rliae» dise»
•I étrangères, belge*, entrer».
.«fa.
Marrlian- Marcbanen dl.r. belge, di.e. «m
oa.omm. cl étrangère*, belge». entrer*. conaomm. e
19,417 11,840 » » 94,384 17,44» • - 1tl,IO« «1,001
l,;ii,7S9
-,îi-
Ot *, »1 1
triai tw
lit, 4 85
l.OSO
Stt,MI
4W,5Sl
3oo,i:,r,
Cuirs verts, salés et secs et peaux non-apprélées , m • •
Cuivre brut , » . ,
Laines . > ,
Or et argent battu » ,
Tabacs fabriqués . . > ,
Verreries ■ » . ,
Autres articles. Les principaux sont, pour Ut importation* : cacao; objets de collection; rognures de cuir, etc. Pour Ut exportation! : armes blanches; coutellerie; draps, etc • , ,
ToUUX , 60, ,
PÉROU
Bois de teinture
Machines et mécaniques
Papier
Tissus , toiles et étoffes de coton
Tissus, étoffes de soie
Tissus, toiles et étoffes de chanvre, de lin et d étoupes
Vanille
Verreries et cristalleries
Voitures
Autres articles. Les principaux sont , pour Ut importations : cuirs secs ; salsepareille, etc. Pour Ut exportation» : bonneterie; clous; dentelles et tulles; draps; modes, etc
ToUux
MORESNET (tewutoibe belge indivis avec la friisse).
Calamine (i)
Charbon de terre
Huile de graines
Zinc, toutenague
Autres articles : briques; ouvrages de fer battu; terre à fayenec. . . .
Totaux.
(i) Voir la note au bas de la page 40.
9t,T77 tO.tM
IMPORTATIONS
EXPORTATIONS
IMPORTATIONS. EXPORTATIONS
IMPORTATIONS. EXPORTATIONS
Mixl
M n r c lï • n ™
W * r l \i md j
M a rc li h D -
Mina
~\f i ri hiri.
J* 1 Bit IJ KQ*
,1**11 1 ILilM —
Mura
Mairliau-
jaa arc uata-
dl»**
en
dite* Urines
diiea
di»*t
en
dise» hr lj< a
dît**
dif «s
diara hrïtfi
diara
eomonn
cl étraotèrea
entrera.
conaomm
rl «tr*D|rrea
Lrlgra.
enlreaa.
conaomm. rt «traD|«rra.
BWBf88.
Cm». 9»».
Com. gin.
Com. fin.
Com. tp.
Cwn. tin.
*.vm. y»».
Com. fin.
Com. rp.
Com. or*.
Com. f.
EXTÉRIEUR
SAXE, BAVIÈRE, FRANCFORT m (i).
Com.if>.
Cuirs tannés, apprêtes, corroyés, Draps et autres tissus de laine. .
Fil de coton
Laines
Tabacs fabriqués
Tabacs non-fabriques
Autres articles. Les principaux sont, pour Us importations : d< n telles; glaces à miroir; passementerie ; tissus de soie , etc. — Pour tes exjiortations : cardes; fromages; fil de lin; machines et mécaniques; tissus de
Totaux.
SUISSE (i).
Draps et autres tissus de laine « » . »
Librairie » » »
Montres » »
Tissus de coton » »
Tissus de soie ) . . . . - • > •
Autres articles. Les principaux sont , pour Us importations : fromages; mercerie; modes; passementerie; sparteric, etc. — Pour les exportations :
coutellerie; estampes; sarraux; tapis et tapisseries, etc » • i
Totaux • . • •
ÉPAVES, SAUVETAGES ET A L'AVENTURE
Boissons distillées « • •
Bois scié en planches, mâts et rames » » •
Briques. 1 i > a •
Sucres raffinés • • >
Vins » « »
Autres articles : boissons de grains en cercle; charbons de terre et viande. » » 1,319 mo
Totaux . • i,si9 uo
(1) Avant 1841 , la Saxe , la Bavière et Francfort •/■ , étaient compris avec la Prusse , et la Suisse avec la France. (*) Y compris les îles de l'Archipel.
«OMMKRCK E\TKRIEl'R.
mi.
EXPORTATIOMS.
arclSaii-
Mues
Marchin-
Marchan-
Marchan-
Mises
Marchan-
Marchan-
. Marchan-
M tara
March
in - Marrban-
ra
ili>r, belges
dise.
- ro
dise» belges
dises
dises
ro
dises be
gea dise*
wtrrej.
et étrangères.
entrées.
comomm.
cl étrangères. I.clgn.
entrée».
eoaaomm.
et étranger*!, belges.
sm. gén.
&7fH* §p.
Com.
Cwm- grn.
Com- sp. r -i.'i. K't.
Com. tp.
Com. gn. Com. rp
i.TT nai u.»j,vsi
160,1 vV
NAVIRES
Nombre. Capacité. Chargeai'. Nombre. Capacité. Caargrm'. Sombre. Capacité. Charecm'. Nombre. Capacité. Cb«
PAVILLONS. Jbaa, To... IWm. r«». »w T«« Toai».
Américains. 58 12,552 12,552 97 31,984 31,941 73 25,904 25,904 65 23,43(3 %
Anglais 455 38,631 29,373 384 34,528 29,741 480 45,945 37,711 733 73,206 51
Autrichiens. 12 3,007 3,007 4 1,115 1,115 2 437 437 14 3,336 :
Belges 597 74,823 64,702 452 61,353 56,119 451 58,155 54,625 542 74,469 63
Buénos-Ayriens. ....» > • 1 114 93 » > > » »
Danois 56 6,362 6,362 116 8,793 8,793 162 12,365 12,332 160 13,788 13
Des Villes anséatiques. . 12 1,951 1,951 24 3,228 3,228 31 3,320 3,320 29 4,474 I
Espagnols 3 427 427 8 1,242 1,242 3 509 509 3 713
Français 78 6,849 6,300 59 4,616 4,553 77 3,946 5,618 66 4,393 2
Grecs i » * • « • • » i » •
H. B .,rie.,.iou».k.«r g .oi.. 196 17,342 16,451 268 18,816 18,528 229 18,520 18,368 239 20,126 19,
Hollandais 12 1,040 1,040 31 4,343 4,329 65 6,182 6,163 74 6,532 G,
Ma^enbourgeois. ... 85 16,151 15,981 92 18,200 18,200 108 21,074 21,074 117 23,246 23,
Portugais 2 177 149 1 96 82 .
Prussiens 71 15,983 13,919 52 11,631 11,252 70 13,634 15,634 80 15,882 15,:
Russe 23 5,147 5,147 14 3,019 2,891 28 4,472 4,472 18 4,386 4,'.
Sardes 1 183 183 1 182 182 » . . 4 666 t
Siliciens. 5 756 756 5 814 814 3 407 407 6 1,015 1,0
Suédois et Norvégiens. . 190 35,913 35,771 168 33,195 33,098 169 31,025 30,986 151 25,854 23.7 Totaux. 1,836 237,294 216,071 1,797 237,269 228,201 1,956 251,895 239,558 2,303 295,524 262,2
Entrée.
PORTS DE BELGIQUE. c^**. C»ar l .-.'.N..W,. Capacité. Char.™'. -o-br..Cap»ll.. Ck.r,«% Nombre. Capacité. Ca.ree»
Ton». Tan». Ton». Ton». Ton». Ton». T—n. To»».
Anvers 1,177 175,931 162,484 1,158 177,315 171,507 1,217 180,659 175,489 1,381 211,455 195,59
Ostende 523 56,424 49,293 387 41,947 36,989 445 49,046 42,437 532 56,559 39,81
Nieuport. 109 2,722 2,131 105 2,695 2,478 153 4,347 3,938 188 5,921 3,481
Scliaete (Gand) 27 2,217 2,163 147 15,312 15,227 141 17,845 17,694 202 51,789 Î1.37Î
ToUux 1,836 237,294 216,071 1,797 237,269 226,201 1,956 251,893 239,558 2,303 293,324 26Î.274
EKTF.lilEtm.
IÉSUMÉ PAR fUVUES OU PAVILLONS.
Sortie.
R PORT
Sortit
PORTS DE BEL IQUE. jj omkn . -Cj ,p ae j,.. Chargea'. Sombre. Capacité. Chargea'. Noahr*. Capacité. Chargea', [«oabr*. Capacité. Chargea*
Ton». Tonn. Ttm*. Toaa. 7»aa. Ttm». T«». Tau».
Anvers 1,157 173,123 68,047 1,153 179,485 94,081 1,186 177,439 52,260 1,278 200,174 59,151
étende 536 56,899 18,187 366 39,414 12,500 459 52,014 17,524 530 57,012 15,856
Sieuport 109 2,720 525 105 2,693 1,755 132 4,246 1,093 154 5,858 882
5clxaete(Gand.) 2* 1.655 946 143 14,343 8.893 144 17,911 4,467 187 17,504 8,935
CULTURE INTELLECTUELLE ET MORALE
Transit pendant les quatre années, par pays de provenance et de destination autres que ceux qui
n'atteignent pas un million de francs (i).
Russie 3,410,917 . 3,487,567 . 3,806,302 » 2,441,090 196,460
Prusse 3,093,223 5,046,094 3,361,881 7,966,753 3,215,411 10,643,602 3,907,897 13,157,192
Grand -Duché de
Luxembourg (i). » • » » 1, "201, 227 1,740,362 874,588 2,152,491
Pays-Bas 7,875,322 7,061,112 8,981,444 7,534,107 6,543.724 7,600,124 4,848,726 8,107,881
Angleterre. . . . 12,259,932 2,199,472 11,256,584 1,709,202 20,771,124 1,899,756 25,053,104 1,356,267
France 3,309,071 19,961,125 4,767,065 23,748,747 6,370,534 31,379,741 5,925,465 30,237,541
États-Unis. . . . 1,272,975 » 2,431,434 » 1,538,873 » 2,419,974 1,234,833
Brésil 1,242,891 » 1,464,088 . 1,385,559 . 1,043,458 836,847
Rio de la Plata. 2,891,540 . 4,515,093 . 9,235,882 » 8,852,439 52,782
Autres pays. . . 1,817,874 2,905,964 3,033,890 2,910,237 3,410,566 4,224,877 4,534,685 2,569,132
Totaux. ."37,173,767 37,173,767 43,869,048 437869,046 37^462 57,488,462 59,901,426 59,901,426
Culture» intellectuelle et rnornle.
journalisme (page 545).
Le tome 1" du Bulletin de la Commission centrale de Statistique renferme, sur les journaux de la Belgique, un mémoire de M. Malou, dans lequel la matière est traitée sous le rapport de la législation et des délits, du nombre des journaux, de leur spécialité, de leur âge, de la fréquence de leur publication, de leur dimension, du nombre d'abonnés et de leur répartition entre les provinces. Nous en extrayons les principaux résultats.
En 1850, on ne comptait en Belgique que 54 journaux; à la fin de 1842 il y en avait 150, c'està-dire que le nombre a presque quadruplé dans l'espace de treize années : 91 composent la catégorie des journaux politiques; 10 sont consacrés à la littérature, aux sciences, aux arts, théâtres, modes, etc., et 28 aux annonces.
Sur ce nombre de 150 journaux, il y en a dixsept dont l'existence remonte à plus de vingt ans : le plus ancien de tous est De Gazelle van Cend. sa
(i) Ce tableau appartient à la page 37 ci -dessus, où il n'a pu être placé faute d'espace suffisant (voir la note 3 au bas de cette page).
(i) Le transit du Luxembourg est compris avec celui de» Pays-Bas, pour les années 1839 et 1840.
fondation date depuis plus d'un siècle. Viennent ensuite le Journal de la province à Liège (1764), YÂlgemeen-Advertentieblad à Malines (1775), la Gazette de la province à Bruges (1795) et le Messager de Gand (an VI de la Rép.). Les autres journaux appartiennent tous, par la date de leur fondation, au XIX» siècle, à partir des Annonces de Tournay (1804).
D'après les relevés de l'administration du timbre, la presse périodique a consommé en 1842, 8,749,885 feuilles, ou près de 21,000 par jour. Les dimensions, représentées par la taxe de 5, 4, 5 et 2 */» centimes (voir notre 2 me édition, page 545), se trouvent, savoir : la plus grande principalement dans la province de Liège; le format de 4 centimes se trouve en plus grand nombre dans la province d'Anvers et surtout dans le Brabant et dans la capitale qui en absorbe à elle seule plus du tiers de la consommation générale du Royaume; celui de 5 centimes est plus fort, pour la Flandre orientale et le Hainaut, que celui des autres catégories réunies; dans les autres provinces les différences de format sont peu considérables.
Le nombre des abonnements en 1 8 12 , a été de 37, 592. La moyenne annuelle des abonnements, calculée sur les treize années de 1830 à 1842, | est de 26,520.
)gle
CULTURE INTELLECTUELLE ET MOHAI R
Ce n'est pas d'après la population, l'activité politique ou industrielle des provinces, que se règle la part que celles-ci prennent au mouvement de la presse périodique; cette distribution, à ce qu'il parait, dépend entièrement de l'influence des grandes villes: ainsi les provinces, quant au
nombre des feuilles timbrées, suivent exactement le même rang que leurs chefs-lieux respectas sous le rapport de la population.
Les principaux détails par province sont i mes dans le tableau suivant :
ABONNEMENTS EN
Flandre occidentale
Flandre orientale. .
XM a
Liège.
Lunbourg. . . .
Le Royaume . .
EXPOSITIONS DES BEAUX-ARTS (page 351).
D'après le rapport que la commission directrice a adressé à M. le ministre de l'intérieur sous la date du 20 avril 1843, l'exposition nationale des objets d'art, ouverte à Bruxelles le 15 août 1842, a témoigné des progrès constants de nos peintres et.de nos statuaires. Elle a offert 445 artistes cl 919 ouvrages, dont voici le relevé :
Tableaux,
Sculptures
Marbres, Plâtres, Bronzes, Médailles, Miniatures, Dessins,
Id. (architecture), Gravures , Lithographies,
Les écoles étrangères ont une part dans ces
L'Allemagne y figure pour 12 artistes : 16 tableaux.
La France pour 62 artistes : 92 tableaux, 9 objets de sculpture, dont 1 marbre, 1 plaire, 7 bronzes, 1 médaille, 14 miniatures, 9 dessins, 9 gravures.
La Hollande pour 17 artistes : 25 tableaux,
1 dessin, 1 id. (architecture).
L'Italie pour 7 artistes : 11 tableaux, 1 marbre.
Quant au contingent belge, il est reparti entre nos villes de la manière suivante (il s'agit ici, bien entendu, du domicile des artistes, non du lieu de naissance) :
Anvers a donné 59 artistes: 85 tableaux, 2 objets de sculpture en plâtre , 2 dessins , 2 gravures.
Bruges, 6 artistes : 4 tableaux, 5 médailles,
2 miniatures, 2 dessins.
Bruxelles, 197 artistes : 257 tableaux, 51 objets de sculpture, dont 24 marbres, 27 plâtres,
56 médailles, 16 miniatures, 42 dessins, 4 id. (architecture), 17 gravures, 58 lithographies.
Gand , 55 artistes : 45 tableaux.
Liège, 7 artistes : 17 tableaux, 2 objets de sculpture en plâtre.
Louvain, 8 artistes : 9 tableaux, 16 objets de sculpture, dont 5 marbres, 15 plâtres.
Malincs, 8 artistes : 10 tableaux, 2 objets de sculpture en marbre.
Mnns, 4 artistes : 8 tableaux, 5 miniatures.
Namur, 5 artistes : 5 tableaux.
Tournay, 2 artistes : 2 tableaux, 2 objets de sculpture en plâtre.
Divers, 18 artistes : 20 tableaux, 1 miniature, 5 dessins d'architecture, 2 lithographies.
f II n'y a qu'une voix pour proclamer que jamais notre ville, que jamais la Belgique peutêtre ne vit une exposition aussi brillante que celle qui s'est ouverte à Anvers cette année; il semble que les artistes se soient entendus pour faire de
cette exhibition publique de leurs oeuvres, un glorieux hommage à notre ville, qui fut le berceau de l'école flamande. Nous ne nommerons ici aucun de ces artistes; mais il en est plusieurs dans le nombre auxquels nous serion et fiers de pouvoir adresser l'expression de gratitude et de notre admiration. » ( Rapport sur l'administration et la situation des affaires de la ville d'Anvers, au 2 octobre 1845).
universités (page 555).
Nous renvoyons, sur ce sujet, au volumineux rapport sur l'instruction supérieure en Belgique, fait aux Chambres législatives le 6 avril 1845, par M. Nothomb, Ministre de l'Intérieur : ce rapport forme un très gros vol. in-4« de CCXIX et 1259 pages. — Voici , par faculté, le nombre des élèves des universités, d'après les exposés des provinces.
Faculté
de droit.
fedecinc.
Sciences.
et lettres.
Ecole spéciale du
génie civil.
Ecoles spéciales des arts et manufactures cl des mines.
Faculté de
théologie.
Totaux.
Gand. .
Liège. .
Louvain.
Bruxelles.
1842- iô.
Gand. .
Liège.
Louvain.
Bruxelles..
Totaux. .
CLLTURE INTELLECTUELLE ET MORALE
RétuUat dti examens devant le jury.
(Pag. 557 à 559.)
Késuiué des documents renfermés dans le rapport officiel cité à la page précédente.
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UNIVERSITÉ DE G AMD :
Sciences physiques et mathématiques.
Médecine, chirurgie et accouchements.
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KM
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UNIVERSITÉ DE LIÉCE :
Sciences physiques et mathématiques.
zu
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la
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Médecine chirurgie et aecouchement*.
uo
université de locvain :
Sciences physiques et mathématiques.
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NOMBRE
d'établissements 1841-43. 1812- 43.
en 1842.
Anvers. ... 12 1,532 1,469
Brabant. . . . 0 785 871 (i)
Flandre occid. . 7 774 852
Flandre orienl . 8 1,398 (*) 1,369 (3)
Hainaul ... 8 1,159 1,154
Liège .... 5 963 973
Limbourg. .
Luxembourg.
Namur. . .
Le Royaume. . 55 7,660 7,784
écoles primaires (pag. 564 à 366).
L'enseignement primaire en Belgique, a été régularisé par une loi du 23 septembre 1842, dout voici les principales dispositions.
Il y aura dans chaque commune du royaume au moins une école primaire. Toutefois, en cas de nécessité, deux ou plusieurs communes voisines pourront être autorisées à se réunir pour fonder ou entretenir une école.
Lorsque, dans une localité, il est suffisamment pourvu aux besoins de l'enseignement primaire par les écoles privées, la commune peut être dispensée de l'obligation d'établir elle-même une école.
Lcscnfanls pauvres reçoivent l'instruction gratuitement.
L'instruction primaire comprend nécessairement renseignement de la religion et de la morale, la lecture, récriture, le système légal des poids et mesures, les éléments du calcul, et, suivant le besoin des localités, les éléments de la langue française, flamande ou allemande.
L'enseignement de la religion et de la morale est donné sous la direction des ministres du culte professé par la majorité des élèves de l'école. Il y aura un inspecteur pour un ou plusieurs
(i) Les documents n'indiquant pas les nombres pour deux collèges, de Nivelles et de Dicst, on a maintenu ceux de l'année antérieure.
(«) Même observ ation pour l'école préparatoire d'Audenarde.
(s) Idem pour le même établissement et l'athénée de (•and.
(«) Non compris le petit séminaire de Rolduc, Iran lerc depuis peu à St-Trond.
D y aura eu outre un inspecteur dans chaque province. Ce fonctionnaire est nommé et révoqué par le Roi; il jouit d'un traitement de 3,000 francs par an sur le trésor public.
Les frais de l'instruction primaire sont à la charge des communes.
Le traitement de l'instituteur ne peut être moindre que de 200 fr.
Bans certains cas, la province et l'État sont obligés de venir en aide aux communes pour les dépenses relatives à l'instruction primaire.
Les caisses de prévoyance pour les instituteurs, actuellement existantes, sont maintenues; cette institution sera introduite dans les provinces et les localités où elle n'existe point.
Des bourses de 200 francs au plus, chacune, seront mises annuellement à la disposition du Gouvernement pour être accordées à des jeunes gens ou à des instituteurs peu favorisés de la fortune et qui font preuve d'aptitude, dans la vue de les aider à suivre les cours des écoles primaires supérieures ou des écoles normales. Des concoure pourront être institués. La participation à ces concours est obligatoire pour les établissements soumis au régime de la présente loi, et facultative pour les écoles privées.
Des écoles primaires supérieures seront fondées par le Gouvernement et entretenues avec le concours des communes, dans toutes les provinces.
Il sera immédiatement établi, par le Gouvernement, deux écoles normales pour l'enseignement primaire : l'une dans les provinces flamandes, l'autre dans les provinces wallonnes (i).
Indépendamment de la direction et de la surveillance particulière que le Gouvernement exerce sur les écoles primaires supérieures et sur les écoles normales, ces institutions sont soumises au mode de direction et d'inspection ecclésiastique, déterminé par différents articles de la loi.
Les instituteurs et professeurs des écoles normales cl des écoles primaires supérieures sont nommés et révoqués par le Gouvernement.
Tous les trois ans, un rapport sur l'état de l'instruction primaire sera présenté par le Gouvernement à la législature.
Cette loi a déjà reçu en partie son exécution.
Voici, d'après les derniers exposés des provinces, un tableau du nombre des élèves des écoles primaires, par province et par sexe, ainsi que de ceux qui fréquentent les autres établissements d'instruction populaire.
(0 Elles viennent d'clre établies, l une à Lierre, l'autre à Nivelles.
AUTRES ETABLISSEMENTS
PROVINCES. Année. Cirçons. Filles. Total.
Eeoles d'adultes Année, pour la
classe cales, ouvrière.
Anvers 1842
Brabant .... (i) Flandre occid. 1842 Flandre orient. 4842 Hainaut. . . . S 842
Liège 1841
Limbourg. . . 1841 Luxembourg . 1841
Ecoles gardiennes ou salles d'asile.
Ecoles d'arts et métiers.
Instituts d'aveugles et de sourds-muets.
Le Royaume.
PROVINCES
hospices et hôpitaux es 1842 (page 574).
D'après les exposes des provinces.
POPULATION
DEPENSES
A.XSÉE.
ENFANTS TROUVES ET ABANDONNÉS
(Voy. plus haut, à la population.)
Une société matrimoniale semblable à celle de Bruxelles (voy. notre 2 m « édition, page 576), a été fondée à Gand au mois de juin 1841, sous la présidence de M. Verduyn.curé deS^Nicolas; elle
(i) Les chiffres des écoles primaires du Brabant. se rapportent à l'année 1840, la dernière qui soit connue; ils sont pris de la page 244 du Rapport décennal preunlê aux cluwxbrt* Ugitlaiive*, le 28 janvier 1842 , par M. Nothomb, Ministre de l'intérieur. Bruxelles, 1842; 1 vol. in-4».
(i) Les exposés des provinces , ne mentionnent pas les écoles d'adultes ou du soir pour l'instruction de la
a fait célébrer, depuis l'époque de son institution jusqu'au 51 décembre 1842, quatre-vingt-douze mariages qui ont amené la légitimation de cinquante-trois enfants naturels.
classe ouvrière, qui existent à Bruxelles, à Bruges, à Liège , à Verviers et dans d'autres villes; les élèves de cette catégorie seraient-ils compris dans les nombres concernant les écoles primaires?
(s) Même observation pour les écoles gardiennes de Bruxelles, Louvain, Bruges, Liège, Verviers.
(«) Idem pour les écoles d'arts et métiers de Bruxelles, Louvain, Jodoigne, Mons.
(s) Idem pour les instituts d'aveugles et de sourdsmuets à Bruxelles. — Voir, sur ces divers établissements, des détails descriptifs dans notre * édition, pag. 367 et 368.
PROVINCES
Anvers. . .
OPÉRATIONS DES MONTS DE PIÉTÉ (pag. 380).
(D'après les exposes des provinces).
SI, M
m'.osi- •
a,Mi
it,m- .
517, Mt
Flandre orient. I
Totaux.
((•and.
Tennonde.
( S'-Nicolas.
Totaux.
( de 1842. . .
(de 1841. . .
{sans intérêts, à intérêts,
de 1842.
(de de
i Mons. .
( Tournay.
(de 1842.
«• (de 1841,
t Liège
Verviers. . . .
( Huy
i de 1842.
Totaux. ( dM8il .
S'-Trond.
(de 1842.
{de 1841.
{Namur.
(de 1842.
(de 1841.
Le Ro) aume (s) j
Année 1842.
Année 1841.
POPULATION MOYENNE DES DÉPÔTS DE MENDICITÉ
(Page 378).
D'après les exposés des proviuces.
La Cambre.
Bruges
Hoogslraetcn.
Mous
Reckhcim. . .
A la fin du mois de septembre 1842, la société de bienfaisance ( voir 2 mc édition, page 379, première colonne), s'est dissoute, faute de moyens suffisants pour subvenir aux dépenses d'entretien des indigents qui avaient été placés dans les colonies agricoles de Merxplas et de Wortel. Par suite de la suppression de ces colonies, les détenus qui s'y trouvaient, ont été dirigés sur les dépôts provinciaux qui avaient des places disponibles pour les recevoir; ainsi s'explique, en grande partie, l'augmentation de la population dans ces établissements pendant la même année.
RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES SUR LES PRISONS ( pag. 582).
(Communiqués par M. Ducpeliaux, inspecteur général des prisons.)
1. Tableau général, indiquant le nombre des personnes incarcérées dans les prisons de Belgique, pendant une période de cinq ans, de 1837 à 1841, ainsi que la population moyenne des prisons pendant la même période.
POPULATION MOYEN NNE AO 1 er JANVIER DE CHAQUE ANNÉE.
MAISON DE DÉTENTION MILITAIRE A ALOST
PÉNITENTIER DES FEMMES A NAMCR (l).
Dans les développements du budget de la justice pour 1844, se trouvent les détails suivants.
Des ateliers de travail ont été établis dans les maisons de détention de Gand, Vilvorde, S l -Bernard, Alost et Namur. Au 1" janvier 1841, l'inventaire des matières premières, matériaux, mobilier, ustensiles, etc., dansées diverses maisons, s'élevait à fr. 1,867,815-58 c. Pendant la même
(i) Cet établissement n'est ouvert que depuis le mois de juillet 1840 (voir 2~ édition, page 383,
année on a acheté des outils pour tailleurs, cordonniers et buflleteries, pour les ouvriers employés aux travaux auxiliaires, pour à-peu-près 6,000 fr.; les matières premières, ingrédients, se sont élevés à plus de 500,000 francs, les matériaux de construction à plus de 100,000 francs, les gratifications des détenus employés à la direction des travaux à 150,000 francs; mais il y a eu divers frais présentant un total considérable, et cependant le bénéfice net de ces divers ateliers au 1 er janvier 1842, s'élevait à fr. 110,665-65 c, qui se répartissent de la manière suivante :
Bénéûce de la maison de Garni.
— Vilvorde. .
— S'- Bernard.
COI' VERS E il F, SI T ET Al
. fr. 29,512-00 20,421-45 8,232-61 52,474-88 22-69
Total égal.. 110,663-63
C.s bénéfices ont été surtout obtenus par la fourniture d'effets pour détenus et pour Tannée, confection d'effets pour l'armée, confection pour les particuliers, construction aux bâtiments des prisons, etc., cl il restait en magasin , au 31 cembre 1842, des matières premières pour 1,690,029-34 c,< fr. 132,068-81 c.
Gonvcri
LÉGISLATIVES, LES PROVINCES ET LES COMMUNES; ÉLIGIBLES AU SÉNAT
(Pag. 587.388, 395 et 397.)
D'après les exposés de la situation des provinces, complétés par d'autres renseignements.
Élfrtura in»erit» pour I» for-
motion Art chambre* Irfiila- Eliiiblr* au tonal,
livra, nprr, U re.i.ioo A aprr» Ira lialri
lialraaauoiacTavrilnVrhaqu* <tr»aooo chaque Elettrnra pro*iotiaui. Electeurs communaux (I).
Ville..
.. Total.
Parant Supjtlcle êeu». mentait «
( .VUU..
. Total.
Vill»..
Total.
Brahnnt. . . .
Flandre occid.
Flandre orient.
Ilainaut. . . .
Limbourg. . .
Luxembourg. .
Le Royaume. .
Brabant. . . .
Flandre occid.
Flandre orient.
Hainaut. . . .
Limbourg. . .
Luxembourg. .
LjC HoVQUTllP. ■
(<) Une loi du 30 juin 1842, modifiant la loi communale, a introduit le raux dans les communes de 12,000 habitants et
des collèges
ET
passeports a l'étranger (page 400).
D'après les exposés des provinces.
mo
Do ce nombre
Da ce nombre
Nombre. déln
rés graluite-
Nombre, délivrés gratuitc-
Brabant
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Lirabourg ....
Luxembourg . . .
Le Royaume . . .
poste aux lettres (pag. 262 et 437).
Le nombre des bureaux de poste existants en Belgique, au moment de la révolution de 1850, s'élevait à 62; on comptait en outre, à la mémo époque, 77 distributions. Aujourd'hui (fin 1843) les 2,516 villes et communes rurales dont se compose la Belgique depuis l'exécution du traité du 19 avril 1839, sont desservies par 171 établissements de poste, dont 83 perceptions et 78 distributions, réparties entre les neuf provinces du royaume de la manière indiquée ci-après :
NOMBRE DES ETABLISSEMENTS DE POSTE
Perceptions. Distributions. Total.
Anvers. ...»
Brabant
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Hainaut ....
Liège
Limbourg. . . .
Luxembourg. . .
Namur
Le Royaume. . .
De
ce nombre
Nombre, délivrés gratuite-
Li81(*)
Ce nombre de bureaux, est-il dit dans le document qui fournit ces renseignements (e), n'est en rapport , ni avec le chiffre de notre population , ni avec le développement de nos relations commerciales et industrielles. La France, dont la population est d'environ 34 millions d'habitants, possédait, en 1842, 1,935 directions et 820 distributions, en tout 2,755 établissements de poste. On y comptait donc un bureau pour 12,342 habitants, tandis qu'en Belgique, on ne trouve qu'un bureau sur 23,392 habitants.
Nous avons cherché en vain, dans le document officiel, des renseignements analogues à ceux reproduits pour une année (1859) dans notre 2 me édition, page 437, sur le nombre des lettres transportées; on se borne à faire remarquer que le développement que le commerce et
(i) Depuis le 1" juin 1841 jusqu'au 31 mai 1842.
(t) Depuis la session du Conseil provincial de 1842 jusqu'à celle de 1843.
(s) Depuis le 1 er mai 1840, jusqu'à pareil jour 1841.
(*) Depuis le 1" mai 1841 jusqu'à pareil jour 1842.
(s) Depuis le 1" mai 1842, jusqu'au 30 avril 1843.
(s) Développements nouveaux au budget des travaux publics pour l'exercice 1844, annexe au n» 2 des Acte» de la Chambre des Représentants, session de 1843-1844.
l'industrie ont pris, depuis quelques années, sur plusieurs points de notre pays, a fait augmenter, dans une proportion très-forte, les correspondances. Le tableau comparatif qui suit fera du reste juger, jusqu'à un certain point, du mouvement de la poste aux lettres pendant les onze années de
COU VËRBKMEÏIT ET ADH IKISTKATMW. !»
L'état actuel du personnel est le suivant :
PB
Il est remarquable que les années d'augmentation et de diminution dans les recettes, coïncident avec les augmentations et les diminutions dans les allocations au budget des dépenses : ainsi, depuis 1832, en augmentant le chiffre de la dépense de fr. 494,591, ou a obtenu une augmentation de recette de fr. 1,174,069. En 1853, il y a eu diminution de dépenses; la recette a également diminué. En 1840, l'allocation est restée au taux auquel elle se trouvait en 1858 et 1859; la recette a fléchi un instant pour se relever d'une manière assez sensible en 1841 , année pour laquelle le budget des dépenses a été augmenté de 77,000 francs.
Les dépenses sont portées, au projet de budget 1844, comme pour l'année précédente, à francs 1,170,546, dont 802,841 pour le personnel, et 370,546 (i) pour le matériel dans lequel est corn-
J ^ f 1 Si 1 1 ! t E * 1 1 J l~ J ï O I L 1 1 i ! ^ ill_|îi~llMS»
(0 L'addition de ces deux dernières sommes excède de 2,841 fr. le chiure global; cet excédant, qui porte sur le personnel, n'exerce cependant aucune influence sur le crédit alloué, attendu que le paiement de toutes les sommes ne prend pas cours au 1 er janvier de l'année.
Inspecteur général et directeurs
provinciaux 9
Contrôleurs 11
Percepteurs 93
Commis et adjoints-commis. . . 89
Distributeurs 78
aux perceptions.
Le montant pour le matériel, se >mme il suit :
Frais de bureau de l'Inspecteur général, des directeurs provinciaux et des percepteurs. . fr. 30,000
Frais de loyer des percepteurs 40,300
Papiers , impressions , timbres , cachets ,
boîtes, ete 28,000
Frais de tournée 13,000
Transport des dépêches :
Service en niallc-cstafctic. . 11,632-13 Service en malle à un collier. 1 14,409-43 Service por entreprise et par
messageries 83,599-20
Services à pied 28,664-30
Salaires des entreposeurs. . 670 • / **~»04' Estafettes, expéditions extraordinaires, frais divers et dépenses imprévues du transport des dépêches. . 17,610-68
ToUl. . . 370,340 JUSTICE CIVILE ET NOTARIAT.
Les documents sur les tribunaux de première instance ainsi que sur le notariat, publiés jusqu'à ce jour, ne vont pas plus loin que 1838-39, et ont été analysés dans notre 2« édition, pag. 402 et suiv. Le tableau ci-après fait connaître, d'après des documents spéciaux qui se trouvent dans le N° 107 des actes de la Chambre des représcii-
des justices de paix et des notaires, des 26 arrondissements judiciaires.
(.OUVEBitEHF.RT BT ADMINISTRATION
LU
Louvaîn. . ■
Nivelles. . .
Courtrai. . .
Y près. . . .
lia
li, 104
Fûmes. . ■ .
iû
Audenarde. .
Termondc. .
Mons
Tournay. . .
duvrlcroy. ■
IIS
Ifl
Liège
Vcrviers. . .
Huy
Tongrcs. . .
ua
Hnssclt. . . .
Arion. . . .
Marche. . . .
il)
Ncufchâtcau.
Nnniur. . . .
Uinant. . . .
Totaux.
CONSEIL DE MtUD HOMMES.
L'organisation de ces conseils, annoncée par la note 2^ page 8i de notre 2 n,e édition, a eu lieu par la lot du 9 avril 1842. Cest le gouvernement qui les établit en vertu de la loi. Ils forment une juridiction spéciale pour juger, au civil et au criminel, les différends qui s'élèvent dans les fabriques entre les patrons et leurs ouvriers, ou entre les chefs d'atelier, les ouvriers eux-mêmes et leurs apprentis; ce sont en quelque sorte des justices de paix en matière industrielle. Ils sont compo-
posés de fabricants, de contre-maîtres et d'ouvriers patentés. Les fabricants forment la moitié plus un du conseil. Ils sont renouvelés par tiers chaque année au l* r janvier. Ils sont élus par l'assemblée générale des fabricants, contre-maltres et ouvriers patentés, qui se sont fait inscrire par l'autorité communale sur les listes destinées à cet effet.
Avant la loi de 1842, i) n'existait en Belgique que deux conseils de prud'hommes : l'on à Gand, institué par le décret impérial du 28. août 1810, l'autre à Bruges, par le décret impérial du 1 er mars
CRIMINALITÉ
Jury des court d 1 as sise s ( page 408 ).
Nombre de jurés, d'après les exposés des provinces.
PROVINCES
Pavant cens.
Du chef de leurs
fonctions ou
qualités.
Total.
Flandre occidentale. .
Flandre orientale . .
Ma
Luxembourg. . . .
aa
Le Royaume. .
Pavant
Du chef de leurs fonctions
Total.
Dn chef Pavant de leurs le fonctions
Total.
cens.
ou qualités.
cens.
OU qualités.
na
tt
tt
Il est à remarquer que les nombres ci-dessus sont ceux indiqués par les listes arrêtées, en première instance, par la Réputation du conseil provincial. Ces listes sont ensuite réduites, d'abord à la moitié par les présidents des tribunaux de première instance assistés de deux juges, et ensuite une semblable réduction y est encore apportée par 1rs présidents des cours d'appel; c'est alors seulement qu'elles sont définitivement arrêtées (loi du 15 mai 1838).
Court il' assises, tribunaux correctionnel* et de simple police.
Le département de la justice a publié en 1843,
un troisième recueil statistique sur la justice criminelle; les détails qu'il renferme vont jusqu'en 1839, et ont été déjà résumés dans notre 2 nM édition , pag. 408 et suiv. Des renseignements plus sommaires jusqu'en 1842, également o (lie ici s, se trouvent dans l'annuaire de l'observatoire de Bruxelles pour 1844. et ont été communiqués officieusement à la rédaction de l'annuaire. Nous en extrayons ce qui suit, à partir de Tannée à laquelle nous noas sommes arrêté, savoir : 1839 pour les crimes et les délits, et 1835 pour les contraventions.
COU VERS EH EUT ET ADMINISTRATION
/ CONTEE LES PERSONNES :
l Dont les auteurs sont inconnus > » >
I Accusations. 11*1 ai 84
1 Accusés 161 lli 101
] Condamnés 86 tiû 69
| i Répression (i) 54 • 56 64
° \ CONTRE LES PROPRIETES :
I Dont les auteurs sont inconnus » > >
f Accusations 209 230 249
f Accusés 324 332 364
i Condamnés 231 254 263
\ Répression (i) 32 26 32
/ Affaires 16.347 16.818 18.977
À 1 Prévenus. 34,514 24,655 28.100
g j Condamnés. 18,915 19,116 22,377
\ Répression 18. 22 Ï9_
LES PERSONNES. LES PROPRIÉTÉS
*f .»><» Coa<Uao«i.R«pf*»ion. AccaMf. Cond»mnri. Rcprr>il> .
/ Anvers. 43. 23. 53 M 6& 32
| 1 BrabanL 54 21 53 218 159 £5
g I Flandre occidentale 60. 43. 21 160 128 8ji
S, 1 Flandre orientale 16 48 03 185 147 lli
Js / Uainaut. 41 21 Gfl lflfi 80 15
* J Liège. 40 21 52 136 105 15
| / Limbourg 12 j 8 42 4ii 51 fil
g f Luxembourg ih 9. 55 25 16 64
\ Namur 25 10 45 51 37 22
Ô 217 53 1.021 749 25~~ NOMBRE DES
J ageau nii. Iaoulpéi. (!•* d'tBCOBpctrBcc. Co«d*mn«. Rtpr*»»ion.
% f 1841 13.954 *~>,iïi m 19,103 85
(i) Nombre de condamnés sur 1ÛÛ accusés.
finances ( pag. 413 à 426).
Rien n'a encore para, jusqu'à présent, de la statistique financière, annoncée depuis 1838 par le Département des finances (t). D'un autre coté, les exposés des provinces contiennent beaucoup [de renseignements sur cette matière; mais ils sont si différemment présentés, qu'il est impossible de les coordonner, d'en
complet. On éprouve le même embarras avec les documents financiers imprimés dans les actes des Chambres ; ce sont également des renseignements partiels, à l'aide desquels il serait bien difficile de faire un travail d'ensemble. Les tableaux qui vont suivre sont donnés d'après Y Annuaire de r observatoire pour 1 844, qui les lient d'une i officielle.
Budget général des voiee et moyens du royaume.
Douanes. •••.*.».
Accises (t)
Garanties et recettes diverses. .
Droits, additionnels et amendes.
Domaines.
Recettes et rccouvrcm u divci Fonds spéciaux
1844 (projet).
Budget général de» dépense» de l'État , y comprit le» crédite eupplémentairee.
Dette publique.
fr. 27,078,840 40,564,611
de la justice 7,076,537
— des affaires étrangères 1,220,100
— de l'intérieur. 8,660,933
— des travaux publics 9,036,031
— de la marine 959,052
— de la guerre 31,000,000
— des finances. 15,448,373
Non-valeurs et remboursements 1 ,806,200
1842. 1843. 1844 (projet).
(i) Voir le rapport au Roi placé en tète de la Statiêtique territoriale.
(s) Dans les accises est compris le droit établi , en vertu de la loi du 18 distillées. — En 1843, il y • , pour le royaume entier, 1 débitant de pour une étendue territoriale de 65 hectares.
distillées par 90 habitants et
Emprunt* contractes par CÉ toi jusqu'au 15 novembre 1843.
TAUX CAPITAUX RESTANTS
LOIS: DESTINATION. capital mmuL. désintérêts a abortir
ANNUELS. AUl»K0V.1843.
Fr. C
Id.
1831, 21 octobre. . Idem.
Id.
1831 , 16 décembre. Amortissement des précédents emprunts
1836 , 18 juin. . . Reprise de ean., chemins de fer et n
1840, 26 juin. . . Idem.
Totaux. .
Produit approximatif de» principaux impôts du royaume par province.
PROVINCES. FONCIER. PERSONNEL. PATENTES. DOUANES. ACCISES. ENRE6ISTREM'(l).
Anvers. 1,490,847 1,145,074 375,449 5,259,919 2,327,855 2,164,261
Brabanl. 5,188,063 1,913,591 475,398 203,156 4,151,106 4,753,519
Flandre occidentale. . 2,696,074 1,181,024 297,581 841,947 1,999,299 2,263,418
Flandre orientale. . . 2,962,937 1,677,554 527,725 484,584 3,205,736 3,388,299
Marnant 3,009,198 1,132,353 620,871 1,492,522 2,918,801 3,075,079
Liège 1,710,922 762,980 306,571 889,537 1,556,305 2,122,787
Limbourg 546,497 160,142 65,626 227,766 686,951 654,233
Luxembourg. . . . 472,625 124,261 68,072 357,552 348,912 698,309
Namur 1,109,296 303,096 125,000 93,871 822,071 1,245,635
Le Royaume. . . . 17,186,459 8,397,875 2,862,893 9,850,654 18,017,036 20,365,540
Anvers 1,550,154 1,146,663 366,219 5,037,630 2,356,368 2,145,088
Brabant 3,271,250 1,964,365 492,242 218,901 4,166,715 5,319,038
Flandre occidentale. . 2,766,406 1,186,052 301,018 997,150 2,026,514 2,374,310
Flandre orientale. . . 3,040,252 1,690,570 519,158 467,135 5,225,115 3,394,431
Hainaut 3,087,699 1,141,575 624,186 1,513,994 2,845,792 3,578,423
Liège 1,755,554 774,832 310,684 1,048,561 1,637,492 2,451,294
Limbourg. .... 560,754 162,001 66,973 220,907 751,860 602,655
Luxembourg. . . . 484,954 124,895 67,195 358,773 517,392 611,409
Namur. 1,138,234 310,845 128,438 119,020 844,133 1,248,921
(i) Enregistrement, greffe, hypothèques, droit de succession, timbre, amendes et additionnels.
Budgets des dépenses des
provinces
et de leurs chefs-lieux.
DÉPENSES
DÉPENSES
PROVINCES
4 Ui~.
1 o lO.
1 Mit
DAJW LES CHEFS-LIEUX
en 1843.
Rrihant
Bruxelles
Flandre occidentale.
Flandre orientale. .
Liège
- Liège. . \ . . .
Luxembourg. . .
Octrois en 18-42, par classe dobjets, (pages 425 et 426). D'après les exposés des provinces.
Matcriaax Artirlr»
PROVINCES. BoÎMDOf. Co»..iible.. Fwir«, M . CcabutiMn. «U T.ul.
Comlraclion. divrrs.
Anvers(i) .' 348,045-91 495,674-55 72,864-23 118,106-68 51,058-82 46,576-61 1,332,326-80
Brabant(t) 2,258,741-63
Flandre occid(ï). 388,201-24 276,8964)3 53,882-33 166,481-50 52,076-24 47,424-48 984,961-84
Flandreorient(«). 531,873-46 641,049-48 73,038-50 135,405-19 130,409-34 38,217-09 1,549,993-06
Hainaut(is). . . . 366,798-60 188,994-05 34,989-04 44,934-36 25,068-48 28,571-13 715,255-56
Liège (•) 1,143,756-91
Limbourg(T) 146,316-09
Luxembourg («) 18,240-63
Namar(ît) 211,771-44
(i) Dans les villes d'Anvers, de Malines, de Lierre et de Turnhout, et dans les communes de Chcel et de
Hcrcnthals; le produit de l'octroi était pour les boissons fabriquées hors de ville de fr. 344,923-01 c , et celui des boissons fabriquées en ville de fr. 203,122-90 c.
(») Dans les villes de Bruxelles, Louvain, Nivelles, Tirlemont, Wavrc, Aerschot, Diest et dans les communes de Jodoigne et de Vilvorde.
(s) Dans les villes de Bruges, Courtrai, Dixmude, Fûmes, Poperinghc, Nicuport, Ostende, Menin, Boulers, \pres et dans la commune de Blankenberghe; le produit de l'octroi était pour les boissons fabriquées hors ville, de fr. 163,778-80 c. cl celui des boissons fabriquées en ville de fr. 224,422-44 c.
(«) Dans les villes de Cand, Alost, Audenarde, Grammont, Lokeren, S'-Nicolas, Ninove, Renaix, Tcrmondc, et dans la commune de Tamise.
(s) Dans les villes d'Antoing, Ath, Beaumont, Binche, Charlcroy, Enghicn, Fontaine-fÊvcquc . Lessines, Lcaze , Mons , Peruwclz , Rœulx, Soignies, Tourna}- et dans la commune de Dour; dans la ville d'Antoing on n'a pas perçu la taxe en 1842.
(c) Dans les villes de Huy , Liège et Vcrviers.
(7) Dans les villes de Hasselt , Maescyck , S'-Trond et Tongres.
(a) Dans les villes d'Arlon, Bastognc et Bouillon.
(o) Dans les villes de Namur, Dinant. Philippeville et dans les communes de Gembloux et Mariembourg.
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Résultat* détaillés des opé
ANVERS. BRADANT. FLANDRE OCCtt
si :5 5 s! lit s! s S £ fi = S! 2 =ï IS? 2 S £ ë I s :
— S 5 " S £ := ° 5«'C fc i=on«r • a S P 5 e . 2.. S P ~»°.t <
H Si! <is K Si <fï 1
Contingent de l'année. ou
Inscrits pour 1841 , qui , au 1" janvier, sont entres dans leur 19 r année, déduction faite de ceux qui ont été inscrits abusivement, ou sont décédés
Exemptions définitives :
Défaut de taille ■
Difformités ou des infirmités incurables m
Congédiés définitivement pour cause d'infirmités •
Ministres des différents cultes •
Frères de ceux qui ont rempli leur temps de service ior es t7t tes tss 414 te* 7*
Frères de ceux dont les remplaçants ont rempli leur temps de service. • te te t* to s* ta «j |
Frères de ceux qui sont décédés au service te
Frères de ceux dont les remplaçants sont décédés au service •
Frères de ceux qui ont été congédiés pour défauts corporels contractés
dans le service t
Frères de ceux dont les remplaçants ont été congédiés pour défauts corporels, contractés dans le service »
Frèresde ceux qui ont versé une somme de fr. 160 pour leurs remplaçants. •
Exemptions provisoires ou pour un an :
Condamnés à une peine infamante s
Défaut de taille su
lia
Frères uniques de ceux qui ont des infirmités incurables *
Frères uniques et non mariés, qui habitent avec leurs père et mère et
qui pourvoient à l'entretien de la famille 1 t tt ts *e oe 7 s: 1
Étudiants en théologie t
Elèves dans les établissements pour la formation d'instituteurs dans
les écoles primaires •
En service dans les armées de terre ou de mer u
Marins de profession qui font des voyages de long cours 17
Veufs ayant un ou plusieurs enfants »
Fils de veuves, ou de femmes légalement séparées, ou divorcées, ou
abandonnées, pourvoyant à la subsistance de leurs mères 79 t*e tts tt* ses ses H 1*7 H
Frères d'orphelins, pou noyant à la subsistance de leurs frères et soeurs. t ■ to tt tr M «ut Frères de ceux qui servent dans la milice nationale , ou dans l'armée de
terre ou de mer st
Frerosdeceuxqui ont foiirniun remplaçant, qui se trouve en service actif. «s 46 71 ts M tes es lté 1 Frères de ceux qui ont fourni un substituant, qui se trouve en service actif. 11 te st 7 to te *t «7 11 Détenus, dont la cause est encore pendante devant les tribunaux. . . e
Détenus correctionnellemcnt. *
Fils uniques légitimes, qui sont les soutiens de leurs parents ou ayeux. 7 Fils uniques légitimes, qui sont en même temps enfants uniques. . . 7t Frères de ceux qui servent comme substituant
restants pour la formation du contingent t,m 1 a,m *,oas t»t *,i7e s,7sa » s,7si
Hommes fournis :
Incorporés d'office *
Volontaires d'après la loi du H janvier 1817, art. 19 et 31 (t) • • • • 1
Remplaçants » • e to « to ta • 1»
Substituants so s es s* • M tir a tr,
Envoyés a l'hôpital comme atteints de maladies ou infirmités temporaires
d'après l'art. 94 bb de la loi du 8 janvier 1817. •
Autres miliciens &st
Hommes manquant au contingent s
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NOMBRE DES MILICIENS SACHANT
des miliciens qui ont pris part ' irc ' icrire 1»" et écrire
lire
écrire (signer
des miliciens dépourvus de toute espèce
Forteresses et places forte$.
Sur l'Escaut : Anvers et les forts; Termonde; Gand; Audcnarde; Tournay. — Sur la Meuse :
Liège; Huy; Namur; Dinant. — Dans le Luxembourg : Bouillon. — Entre la Sambre et la Meuse : Philippeville; Mariembourg. — Sur la Sambre : Charleroy. — Entre la Sambre et l'Escaut : Mons; Ath. — Entre l'Escaut et la mer du îiord : Menin; Ypres. — Sur la côte maritime : Nieuport; Ostende. — Sur le Dcmer : Diest. — Sur la Nèthc : Lierre.
Effectif de$ garnison» en 1841 et 1842.
Le tableau suivant fait connaître la moyenne des présents sous les armes et aux hôpitaux, comme aussi des détenus par suite de punitions disciplinaires, en officiers, sous-officiers et soldats, dans chacune des places du Royaume.
Anvers (i). , Malines. .
Lierre.
Turnhout.
Bruxelles (i).
Louvain. .
Diest. . . ,
(i) Ln garnison d'Anvers comprend Lillo, Licfkcnsi, S»-Bcrnard, S u -Marie , Hoogstracten et le polygone de Braeschaet.
(t) Y compris les compagnies détachées à la résidence
Tirlemont.
Vilvorde. .
Bruges. .
Ostende. .
Nieuport. .
Ypres. . .
Menin.
Courtrai. .
Gand. . .
Audenarde.
Aiost. .
Mons. .
Tournay.
Ath. .
Charleroy Liège. .
Iluy. .
Hassclt.
S'-Trond.
Camp de Arlon. .
Bouillon.
Dinant. . ,
Philippeville.
Mariembourg.
La gendarmerie de campagne, non comprise dans les chiffres ci-dessus, comptait 756 hommes | en 1842.
État militaire de la Belgique pour 1844.
D'après les développements du budget de la
Lieutenants-généraux en activité
Généraux-majors en activité. .
Lieutenants-généraux et généraux-majors en disponibilité.
Corps d'étal-major, officiers de
État-major des provinces, officiers de divers grades. . .
Nota. Les généraux-majors et
e, ainsi que leurs aidesde-camp figurent à l'étalonna-
jor général
Infanterie. — Officiers. . . .
_ Sous-officiers et
soldats formant un régiment d'élite, douze régiments d'infanterie, trois régiments de chasseurs à pied, cadre de réserve, deux compagnies sédentaires, une division de discipline et une compagnie d'enfants de troupe. . . .
Enfante de troupe
Cavalerie. — Officiers. . . .
_ Sous-officiers et soldats formant deux régiments de chasseurs à cheval , deux de lanciers, deux de cuirassiers, un régiment des
guides
Artillerie. — État-major. Officiers. . • •
— Officiers de régi-
— Sous-officiers et
soldats formant quatre régiments d'artillerie, d'armuriers, d'artificiers, un escadron du train d'artillerie. .
Cbtvau.
Génie. — État-major. Officiers.
— Gardes de 1™ et 2«
classe
— Officiers du régiment
du génie. . . .
— Sous-officiers et sol-
date
Gendarmerie. — Officiers. . .
— Sous-officiers et soldats. .
Total. . .
La dépense totale de cette armée figure au projet du budget pour . . . fr. 28,130,000
Pour 1843 la dépense avait figurée pour 29,455,000
Emplacement actuel de» corps de l'armée.
Voici comment l'emplacement des différente corps de l'armée a été définitivement réglé après la levée du camp, fin 1843.
RégimenKTélite. Les quatre bataillons et l'étatmajor à Bruxelles; le dépôt à Louvain.
1 er Régiment d'infanterie de ligne. État-major, 2« et 3 e bataillons et le dépôt à Bruges; 1 er bataillon à Ostende.
2 e Id. État-major, 2« et 3« bataillon à Mons; 1« bataillon et dépôt à Ath.
3* Id. État-major, l"et 3« bataillon à Bruxelles; 2« bataillon et dépôt à Anvers.
4 e Id. État-major et 5 e bataillon à Gand; 5 compagnies du 1 er bataillon à Termonde et une compagnie à Alost ; 2« bataillon et dépôt à Audenaerde.
5« Id. État-major, dépôt, 5 e bataillon et 3 compagnies du 1" bataillon à Ypres, les trois autres à Courtrai ; 2 e bataillon à Nicuport.
6« Id. État-major, 1 er et 5 e bataillon et dépôt à Liège, 2* bataillon à Hasselt.
7 e Id. État-major, l w et 2« bataillon et dépôt à Mons; 3« bataillon à Charlcroy.
8« Id. État-major, dépôt et les trois bataillons, a Gand.
9« Id. État-major, 1" et 2« bataillon et dépôt à Namur; 3« bataillon, au camp de Beverloo.
40 e Id. État-major, 1 er et 3 e bataillon, à Anvers; trois compagnies du 2 e bataillon, à Dicst,
2 compagnies, à Vilvorde et 1 à Lierre; dépôt à Termondc.
11* Id. État-major, 4" et 2 e bataillon, à Liège;
3 compagnies du 3 e bataillon , à Dinant, 2 à Pbilippeville et une à Mariembourg, dépôt à II assoit.
12 e Id. État-major, les 3 bataillons et le dépôt à Gand.
1*' Régiment de chasseurs à pied. État-major, 2 e et 3" bataillons et le dépôt à Anvers, I» bataillon à Bruxelles.
2* Id. État-major, 1 er et 2 e bataillons et le dépôt à Tournay ; 3 e bataillon à Menin.
3» Id. État-major, 1 er bataillon et 3 compagnies du 3 e bataillon à Arlon, les 3 autres compagnies à Bouillon; 2 e bataillon à Liège; dépôt à Huy. Compagnie de discipline, Dinant.
» sédentaires, I er à Alost;2 e à Yilvorde.
» idem d'artiâciers, à Liège.
» d'ouvriers d'artillerie, à Anvers.
» idem d'armuriers, à Liège.
» de pontonniers, à Liège. 1 er Régiment de chasseurs à cheval. État-major, 5 e , 4 e , 5 e et 6* escadrons et dépôt à Tournay, 1 er et 2* escadrons à Hons.
2 e Id. État-major, I e ', 2 e , 4 e , 5 e et 6 e escadrons et le dépôt à Louvain; 3 e escadron à S«-Trond.
4" Lanciers, état-major, dépôt et 2°, 3', 4 e , 5 e et 6 e escadrons, à Malines; 1" escadron à Tirlemont.
2 e Id. État-major, I", 2 e , 3«ct 4* escadrons et le dépôt à Namur; 5 e et 6 e escadrons à Charleroy.
1" Cuirassiers, état-major, dépôt, 3 e et 4 e escadrons à Ypres; 1 er et 2 e escadrons à Gand.
2 e Id. État-major, dépôt et les 4 escadrons à Bruges.
Régiment des guides. État-major, dépôt et 5 escadrons à Bruxelles; un seul escadron, le 3 e , à Alost.
4 er Régiment d'artillerie. État-major, 2 e , 3 e et 4 e batteries à cheval, l" 8 , 3 e , 4 e et 6 e batteries de siège et dépôt à Tournay; l re batterie à cheval à Bruxelles; 2 e et 5 e batteries de siège à Mons.
2 e Id. État-major, dépôt, 5 e , 6 e , 7 e , 8 e et 9 e batteries montées, 8 e , 9 e , 40» et 14 e batteries de
siège, à Gand; 7 e batterie de siège à Osteode; 12 e batterie de siège à Ypres.
3 e Id. État-major, dépôt, 40», 41», 42 e , 43 e , 14» batteries montées, 45% 44», 16 e , 47» et 48 e batteries de siège, à Liège; 15* batterie de siège à Namur.
4 e Id. État-major, 15 e , 46 e , 47 e , 18 e et 49 e batteries montées, 19 e , 20 e , 21 e , 23 e et 24 e batteries de siège, à Anvers; 22 e batterie de siège à Lillo.
Escadron du train. État-major, 4™ et 3 e compagnies à Liège; 2 e compagnie à Bruxelles; 4 e compagnie au camp.
Régiment du génie. État-major, dépôt, 4", 2 e , 3 e , 7 e , 8 e et 10 e compagnies à Liège; 3 e compagnie à Diest; 4 e compagnie à Anvers; 6 e et 9 e au camp.
x\DDITIOJ<S et corrections.
Page 29, col. 4, ligne 20, au lieu de fournir des élèves, liiez former des élèves. — Col. 2, ligne 17, au lieu de d'âne fabrique à la paille, lues d'une fabrique de papier de paille.
Page 30, col. 1 , ligne 10 en comptant d'en bas, après Leefdael, ajoutes en Brabant. — Col. 2, ligne 10, le mot fabriques est de trop; ligne 14, au lieu de Rayon, lises Prayon; ligne 21, au lieu de en Angleterre on y lamine, lises en Angleterre on lamine.
Page 48, article bois feuillard, pour le commerce général de 1839, lises 23,209 fr., et pour celui de 1840, 31,678; au bas de la page 52, diminuer les autres articles de pareilles sommes pour les deux mêmes années.
Page 94, monts de piété, note 5 au bas de la page : les mots sans la Flandre occidentale ne s'appliquent pas au montant des gages déposés, ni à celui des gages vendus, lesquels sont compris dans les totaux du royaume, pour cette province comme pour les autres.
Monnaies (page 238). — Il résulte d'un document récemment communiqué aux Chambres, qu'on a fabriqué à la monnaie de Bruxelles jusqu'au neuf décembre 1 843, en espèces d'argent,pour une somme de 16,812,066-75, savoir : pièces de 5 francs, 1,887,965; de 2 francs, 4,507,057; de 1 franc, 2,159,488; et un demi 3,703,476; de V*,
ADDITIONS ET
1,392,207. Nombre de pièces d'argent, 10,649,893. Km monnaie de cuivre on a fabriqué pour une somme de 3,265,151-77, savoir : pièces de 10 centimes; 1,986,952; de 5 centimes, 27,034,064 ; de 2 centimes, 78,922,480; de 1 centime, 13,930,202. Nombre des pièces de cuivre, 121,573,798.
Messagerie t. — Il existait, en 1842 , 517 services de messageries en Belgique, dont à peu près la moitié faisait usage de relais. Leur parcours total est d'environ 7,570,000 kilomètres par an.
Chemins de fer (pag. 264 et suiv.). — Le
CORRECTIONS
15 octobre 1843, a été inaugurée la dernière section des chemins de fer belges; c'est la section qui conduit de Verviers à la frontière de Prusse, vers Cologne. D'après les prévisions du Budget de 1844, nos 112 lieues de chemin de fer, auront conté à l'état, au 1 er janvier de cette année, 167,740,755; la recette présumée pour 1844 ne représente qu'un intérêt de 2,92 p. °/o. (Voir le Mémoire de M r Perrot sur les chemins de fer belges dans le tome II du dulletin de la commission
FIN
TABLE ALPHABÉTIQUE
Le» nombre* indiquât le» page».
Abeilles, voyez Ruche».
Accises, voyez Budget* et Impôt».
Acide borique naturel : commerce avec la Toscane, 66.
Acier : commerce à l'entrée 40, à la sortie 48, avec la Prusse 58, l'Angleterre 60, les Deux-Siciles 68, l'Algérie 74, les fies de Java et de Sumatra 74.
Additions et corrections, ilO.
Agriculture, 9.
Aiguilles : fabrication, 31; commerce à l'entrée 40, à la sortie 48, avec la Prusse 58.
Aliénés , 8.
Arbres et plantes vivants : commerce à Icntréc 40, a la sortie 48.
Alqcifoux : commerce à l'entrée 40, avec l'Espagne 72.
Alun : commerce h l'entrée 40.
Amandes : commerce à l'entrée 40, avec la France 56, les Deux-Siciles 68, le Portugal 72, le Maroc 74.
Anis, voyez Graine».
Ardoise» : extraction, 24; commerce, voyez Pierre».
Armée, 106.
Armes : fabrication , 31 ; commerce à l'entrée 40, à la sortie 48, avec la France 54, la Prusse 58 , les Villes anséatiques 62, le Danemarck 66, les Dcux-Siciles 68, la Russie 68, l'Espagne 72, la Turquie 72, l'Egypte 74, l'Al-
Série 74, Syngapore 76, les îles c Java et de Sumatra 76, les Etats-Unis 78, le Brésil 80, Rio de la Plata 80, le Chili 82, la Grèce 84.
Arrondissements administratifs, 2;
— judiciaires, 3, Artillerie , 109.
Athénées et collèges , 92.
7 et 93.
! : prix, 9 ; culture, 13; commerce, voyez Groin» .
Azur : commerce à l'entrée, 40; avec les Pays-Bas 58, la Prusse 00, les Villes anséatiques 64, la Suède et la Norvège 70.
Baies ou graines de genièvre : comà l'entrée, 40; avec la
commerce a les Etats-
Baleine (fanons de) l'entrée, 40; Unis 78.
Bas, voyez Bonneterie.
Beaux- arts (exposition), 89.
Bestiaux : nombre existant , 21 ; commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec la France 54, les Pays-Bas 56, le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Prusse 58.
Betterave : culture, 16.
Beurre : commerce à l'entrée , 40; à la sortie, 48; avec la France 54, les Pays-Bas 56, l'Angleterre 60, Hanovre et Oldenbourg64, Cuba et Porto-Rico 78.
Bières : fabrication , 34.
Bijouterie, voyez Orfèvrerie.
Biscuit, voyez Farine*.
Blanc de plomb, voyez Céruee.
Blanchisseries, 27.
Bois : productions. 18; commerce à l'entrée, 40; a la sortie, 48; avec la France 54, les Pays-Bas 58, la Prusse 58, l'Angleterre 60, Hanovre et Oldenbourg 64, la Russie 68,MecklembourgSchwcrin 70, la Suède et la Norwége 70, l'Espagne 72, l'Algérie 74, les îles de Java et de Sumatra 76, les îles Philippines 76, les Etats- Unis 78, Cuba et Porto-Rico 78, Trinidad 78, Haïti 80, le Brésil 80, le Mexique 82, épaves et sauvetages 84.
Bois de réglisse : commerce à l'entrée, 40; avec l'Espagne 72.
Boissons distillées et liqueurs :
débit, 103; commerce à l'entrée, 40 ; à la sortie, 48; avec le Portugal 72 ; les îles de Java et de Sumatra 70, la Jamaïque 78, Haïti 80, à l'aventure 84.
Bonneterie : fabrication, 24; commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec l'Angleterre 62, le Mexique 82, la Saxe 84.
Borax : commerce avec la Toscane, 66.
Boutons : commerce à l'entrée , 40 ; avec la France 56.
Brasseries, 34.
Brevets d'invention, 35.
Briques : fabrication, 23; commerce, voycxTerre (ouvrages de).
Brosserie : commerce avec les îles de Java et de Sumatra , 76.
Bruyères, voyez Défrichement».
Cacao : commerce à l'entrée , 40 ; avec Haïti 80, le Brésil 80, le Chili 82.
Cachou : commerce avec les îles de
Java et de Sumatra 76.
Cadastre, 9.
Calamine : extraction, 30; commerce à l'entrée, 40; avec Moresnet 82.
Café : commerce a l'entrée , 40 ; à la sortie, 48; avec la France 54, les Pays-Bas 56, le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Prusse 58, l'Angleterre 00, les Villes anséatiques 62, la Suède et la Norvège 70, Syngapore 76, les îles de Java et de Samatra 76, les Etats-Unis 78 , Cuba et Porto- Rico 78, Haïti 80, le Brésil 80.
Calicot , voyez Ti**u».
Cameune : culture 15.
Cannelle : commerce à l'entrée, 40; avec les iles de Java et de Sumatra 76.
Cantons de justice de paix , 3.
Cardes : fabrication et culture, 31; commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec la Prusse 60 (<), l'Espagne 72, les iles Philippines <6, la Saxe 84.
Carottes : culture, 13.
: extraction, 22.
fabrication, 32; comi, voyez Voiture».
Cartes a jouer : fabrication, 29;
commerce à la sortie, 48.
Cartes géographiques : fabrication, 29; commerce, voyez Ettampe», Cavalerie, 109.
Cendres de foyers : commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec les Pays-Bas 56.
Cendres cravelées dites potasses :
commerce à l'entrée. 40; à la sortie, 48; avec l'Angleterre 60, la Russie 68, les Etats-Unis 78.
Céréales, voyez Grain».
Centenaires décédés, 3.
Céruse ou blanc de plomb : fabrication, 33; commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48 ; avec le Mecklenbourg-Schwerin70,laTurquie 72.
(0 A cette page 60 on a imprimé r cadre* au lieu de corde*.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Chanvre : culture, 14; commerce à l'entrée, 40j à Ta" sortie, 48 ; avec la France 54, les Pa vs-Bas ■'>(>, l'Autriche 64. la Toscane «OTIn Russie 08, les iles Philippines 70.
Chapeaux : fabrication , 38 ; commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec la France 56, les Pays- Bas 58, Syngaport- AL
Chandellerie : fabrication , 23.
Charbons de terre et houille :
extraction, 25 ; commerce à l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec la France 54, les Pays-Bas 56, les îles Philippines m, les "Etats- Unis 78, Morcsnct ffcr, à l'aventure ST
Charbons de bois : coin, à la sortie, 48; avec la France 54 , le Grand - Duché de Luxembourg ÎHL
Chasse, voyez Port* d'armes.
Chaux : extraction , 23 . commerce à la sortie, 48 ; avec la France 54, les Pays-Bas 5JL
Chemin» de fer, 1H.
Chevaux : nombre existant , 21 ; commerce à l'entrée, 40 ; à la sortie, 48 ; avec la France 54 , les Pays-Bas 56. le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Prusse 58, les Villes anséaliques 112, le Hanovre et Oldenbourg 64, le Danemarck BfL
Chicorée : culture, 16; commerce a l'entrée, 40; a la sortie, 48; avec les Pays-Bas 5JL
Cicabes, voyez Tabac*.
CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE
Cibe : commerce à l'entrée , 40; à la sortie, 48: avec les Villes anséa tiques OT, | a Russie OK, In Gambic76,Cuba et Porto-Rico 7JL
Clous : fabrication, 31 ; commerce, voyez Fera.
Cochenille : commerce a l'entrée, 40; à la sortie, 48; avec l'Angleterre fiQ, la Prusse 60.
Cochons , voyez Bestiaux.
Colle de poisson : commerce à l'entrée , 40; avec la Russie 08 , le Brésil MÛ.
Collèges (instruction publ.), 82.
Colza : culture, 15; commerce, voyez Graines oléagineuses.
Commerce extérieur , 34i : masse des valeurs importées, exportées ou passées en transit ou en entrepôt, 37; résumé des importations et des exportations par pays de provenance et de destination . 38; résumé par espèce de marchandises, à l'entrée, 40; à la sortie, 48; principaux objets par pays w provenance et de destination, 54; grande navigation , 86.
Communes urbaines et rurales, L
Conseils de prud'hommes, 100.
Contenance, voyez Étendue.
Contingent , voyez Finances et Milice.
Contraventions , lfii
Contbibutions, voyez Finance*.
Cordes et cordages : fabrication, 28; commerce à la sortie, 48; avec la Turquie Ï2.
Cornes et bouts de cornes : commerce à l'entrée, 40; avec Rio de la PlaU 80.
Coton : fabrication , 27; commerce a l'entrée, 40^ | Ta - sortie, 48; avec la France 54, les Pays-Bis 56, l'AnglcterrclK), la Suède et liNorwcgc 7JL l'Egypte 74^ les États-Unis 78, Haïti 80, le Brésil t&L
Couperose : commerce à rentrcc,40.
Cours d'assises , 101.
Coutellerie: fRbricRtion,3l; commerce à l'entrée , 40 ; à la sortie, IH; avec l'EgypteTT, Maroc 7 i.
IFBrésil 80, Haïti 80, le Chili 82, la Suisse ML
Coutils, voyez Tissus.
Couvertures de laine : fabrication, 24; commerce, voyez Tissus.
Craie blanche : commerce à la sortie, 4M.
Crème ou cristal de tartre : commerce à l'entrée , 48.
Criminalité, ÎHL
Crins (fabrication de tissus de), 28; commerce , voyez Poils.
Cristal, voyez Verreries.
Cuibs : fabrication , 29; commerce à l'entrée , 42; a la sortie , 48; avec la France 54, les Pays-Bas 56. le Grand-Duché de Luxembourg 5JL la Prusse 58, l'Angleterre 00 . 1rs Villes anséatiqurs 63, le Hanovre et Oldenbourg 64.
l'Aulne lie 64, le Dancmarck OU, la Suède etla Norwége 70 . "Ta Turquie 72^ le Maroc 74^ l'Algérie 74_,Ta Gambie 76, les iles de Java et de Sumatra 76_, les Etats-Unis 78. le Brésil 80, Haïti 80, Bio delà Plata 80, "Te Chili 83, le Mexique 83, la Saxe 84, la Grèce Si.
Culture intellectuelle et morale,
Ci i mu : fabrication, 50 ; commerce à l'entrée, 42; à la sortie, 48; avec la France 54 , l'Angleterre 60, les Villes anséatiques 63, le Dancmarck 66, la Russie 6S^ la Suède et la Norvège 70, le Brésil 80, le Chili 82.
Décès : par état civil, 5; par Age, 3.
Défrichements, 18:
Délits, 1Û2.
Dentelles et tulles : fabrication , 28; commerce , voyez Tissus.
Dents d'éléphant, voyez Os.
Dépôts de mendicité, UIL
Dette publiqde, loi.
Distilleries, 54 •fourni, de l'eau de vie, voyez Boissons distillées.
Divisions des propriétés roue. , fi.
Divisions territoriales , L
Douanes, voyez Commerce, Tarifs et Finance*.
Douves, voyez Boti.
Draps : fabrication , 24; commerce à l'entrée , 42; a la sortie , 48:
avec la France 54, les Pays-Bas 56, le Grand-Dûcné de Luxembourg 58, la Prusse 58, l'Angleterre 60^ l'Autriche 04, la Toscane 66, la Sordaignc et le Piémont 66, les Deux-Sicilcs 08, le Portugal" 12, la Turquie 12.
l'Egypte 74_i Syngapore 76, les Etats-Unis 78, Cuba etTorto- Rico 78, le Iresil 8JL Haïti 80, le Chili 82, le Mexique 82, la Saxe 84 ,1a Suisse 84.
Drogues : commerce à l'entrée, 42; à la sortie, 48_j avec les Deux- Sicilcs (ifl.
Eaux-de-vie, voyez Distilleries.
Ebénistebie : fabrication, 2©j commerce , voyez Bois.
Ecoles prihaibes et antres établissements d'instruction populaire.
EcoBCES a tan : produits , 18; commerce a l'entrée, 43; à la sortie, 48; avec la Prusse 60 , l'AngleterreûQ.
Ecorces de citron : commerce avec la Sardaignc et le Piémont GO.
la Toscane 66.
Electeurs par villes et campagnes
fiour les chambres législatives, es conseils provinciaux et les conseils communaux , *J7.
Ëligirles au sénat, 97.
Emprunts contractes pab l'état.
Enfants illégitimes, 4 et 93.
Enfants trouvés et abandonnés , i et 113.
Engrais : commerce à l'entrée, 42; avec le Pérou 83; voyez aussi Chaux (extraction) et Cendres.
Enquête commerciale et industrielle, 24.
Entrepôts, voyez Commerce.
Epeautre : culture, 1 1 ; commerce, voyez Grains.
Epiceries: commerce a l'entrée, 42.
Epincles : fabrication , 31.
Estampes : commerce a l'entrée, 43; avec les Pays-Bas 58, la Suisse Si.
Ëtain : commerce àrentrée, 43 ; avec les Pays-Bas 58,Syncaporc76.
Etat civil (mouvement de 1') , L
Etendue territoriale des villes, des arrondissements administratifs et judiciaires, des provinces et du royaume, L
Etoffes: fab ricatit>n,24; commerce, voyez Tissus.
Étoupes : commerce a la sortie, 48 ; avec l'Angleterre 60, la Suède 7JL
Exportations, voyez Commerce.
Exposition de lindustbjb nationale, 53.
Expositions des beaux-abts, 89.
lit
TABLE ALPHABÉTIQUE
Fabriques et usines (établissements
do),aSL
Fanons, voyez Baleine.
Farines : commerce à l'entrée, 42; à la sortie, 50; avec la France 84.
^Angleterre 60, les Deux-Siciles 08.
Fatence : fabrication, 33; commerce, voyez Terre (ouvrages de) .
Fers : fabrication , 50; commerce à l'entrée, 42 ; à la sortie, 50; avec la France 54_, les Pays-Uâs 86. le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Prusse 5*. l'Angleterre 60, les Villes anséaliques O J, le Hanovre et Oldenbourg 04, L'Autriche 64, le Dancmarck la Sardaigne et le Piémont 06, lu Ruwie 08^ le Mecklenboure- Schwerin 70. l'Espagne 70, la Suède et la Norwége 70 , le Portugal 72. la Turquie 72, l'Egypte 74. Svnganore 76, Cuba et Porto- Rico 78_, Haïti 80, le Brésil 80, Rio de la PU ta 80, le Mexique^ U Grèce 84.
Fèves et vesces, etc. : commerce à l'entrée, 42; avec la Toscane IkL
Figues : commerce à l'entrée , 42; avec l'Espagne 70, le Portugal 72, la Turquie 78.
Filatures, voyea Coton, Laine, Lin, etc.
Fils d'archal, voyez Fer».
Fils oe lin , etc. : fabrication , 25; commerce à l'entrée, 42 ; à~Ia sortie, 50 ; avec la France 54, le Grand -Duché de Luxembourg 58, la Prusse 58, l'Angleterre WL la Sardaigne et le Piémont 00 .
la Russie 08_, Syngaporc 7071»
Saxe 84.
Finances , 103; voies et moyens da royaume, ib.; dépenses de l'Etat, ib. ; emprunts contractés par l'Etat, 104: principaux impôts par province , ib. ; dépenses des provinces et de leurs chefs-lieux, 1 05; octrois , ib.
Flanelle, voycs Tissus.
Fom : prix. 9j culture, 18; commerce à l'entrée , 42; àla sortie, 80; avec l'Algérie 7_L
Foytes , voyez Fer*.
Forteresses et places fortes, 1 et 108.
Fourrages : culture, 13j commerce, voyez F 'in.
Fromages: commerce à l'entrée. 42; à la sortie, 50; avec la France 50, les Pays-Bas~So. les Villes anscT tiques 64, la Suisse 84.
Froment : prix, Oj culture, ib.; commerce, voyez Grains.
FR uns MON SPECIALEMENT DENOMMES :
commerce à l'entrée, 42 ; à la sortie , 50j avec la Sardaigne et le Piémont 00 , les Deux-Siciles 68. l'Espagne 70. le Portugal 72.
Futailles : commerce i l'entrée, 42.
Ganterie : fabrication, 29; commerce , voyez Cuirs.
Garance : culture, 1_7j commerce 1 l'entrée, 42; àla sortie, 50; avec la France 56_, les Pavs-Bas 58, la Russie 68, les Etats-Unis 78.
Garnisons , 1 et 108.
Gendarmerie , 1 et IDJL
Génie militaibe, 108.
Genietre , voyez Dittillerie».
Gibier : commerce , voyez Viande.
Glaces : fabrication , 32; commerce voyez Verrerie».
Gommes : commerce & l'entrée , 42 ; avec la Toscane 06, l'Egypte S, le Maroc 14.
Goudron : commerce à l'entrée, 42; avec la France 50 . la Russie 08, la Suède et la Nôrwégc HL
Gouvernement et administration,
Grades académiques, 9-L
Graines oléagineuses et dejardin :
culture, 15; commerce à l'entrée, 42; à la sortie, 50; avec la France 54_, les Pays-Bas 56, la Prusse 60^ l'Angleterre 60 .les Villes anséatiques 02, le Hanovre et Oldenbourg 64, l'Autriche 64, le Dancmarck 06, la Russie (18^ le Meckicobourg-Schverin 70^ la Suède et la Norwége 70 , la Turquie ' l'Egypte 74.
Grains : prix, 9; culture, ib.; commerce à l'entrée . 4Jj. à la sortie, 50_i avec la France 54j les Pays-Bas 36, le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Prusse 60, l'Angleterre 00 , le Hanovre et Oldenbourg 8J, l'Autriche 64, les Villes anséatiques 64, le Dancmarck 06, la Toscane 06, la Russie 68^ le Mecklenbourg- Schwerin 70, U Suède et la Norvège 7JL la Turquie 12.
Graisses, decbas, suifs et saindoux :
commerce à l'entrée, 42; i la sortie , SOj avec la France 56, la Russie 08, la Turquie 72, Rio de la Plata 80.
Habillements : commerce à l'entrée, 42 ; à U sortie . 50 ; avec la France 56_, la Toscane 06_, la Suisse 84.
Habitants , L
Habengs , voycs Poiston*.
Hauts-fourneaux , 30.
Horlogerie : commerce à l'entrée, 42; i la sortie, 50; avec la France 54, les États-Unis 7JL la Suisse 84.
Hospices et hôpitaux , 85.
Houblon : culture « 17; commerce à l'entrée, 42; àla sortie, 50; la France 56, les Pays-Ras W, Dancmarck Oii.
Houille , voyez Charbon» de terre.
Huiles : fabrication, 33; commerce à l'entrée, 44; à la sortie, 50; avec la France 51, la Prusse 60,
l'Angleterre 62, la Sardaigne 66, le Dancmarck 60, les Deux-Siciles 68, la Suède 70, l'Espagne 70, le Portugal 72j~Ie Maroc 74 , les Etats-Unis 78, Cuba et Porto- Rico 78, Morcsnct 8jL HuItres, voyez Poitsons.
Importations, voyez Commerce.
Impots, 104.
Indigo : commerce à l'entrée , 44; à la sortie, 50 ; avec les Pays- Bas 56, k Prusse 60^ l'Angleterre 62^ les lies de Java et de Sumatra 28.
Industrie manufacturière, 24.
Infanterie, 100.
Instruction publique, voyez UmuertUe», Atlténie» et collège», Écolet primaire».
INSTRUBENTS DE MATHEMATIQUES ET
DE chirurgie : com. à l'enL, 44.
Instruments de musique : fabrication , 29 ; commerce a l'entrée , 44; à Iasortie, 50.
Joaillerie , voyez C^rfevrerte.
Joncs : commerce à l'entrée, 44.
Journalisme , 88.
Jumeaux ( naissances) , 4.
Jury , voyez Crime».
JURV UNIVERSITAIRE , 0_L
Jus de reçusse : commerce à l'entrée, 44j avec les Deux-Siciles 88.
Justice . fltt.
Justices de paix , 99. et 100.
Laines : commerce à l'entrée, 44_; à la sortie, 50; avec la France 54, les Pays-Bas 56, la Prusse 60, le Grand-Duché uc~ Luxembourg 58. l'Angleterre 02, les Villes anséatiques 02 , le Hanovre 64 , l'Autriche ôJTJTc Danemarck 00, la Russie 68, l'Espagne 70, "Te Portugal 72, la Turquie 72 , le Maroc 74, laGambic 7.6, Riô~de la Plata 80, le Chili 8J , la Saxe ML
Lard : commerce, voyez Viande».
Laque : commerce à l'entrée, 44: à Iasortie, 50; avec l'Angleterre fiî,
Levure de biEre : corn, à l'ent., 44.
Liège : commerco à l'entrée , 44j avec l'Espagne 72. k Portugal Z2.
Lin : culture, i i . fabrication , 25; commerce à l'entrée. 44; i la sortie, 50_L a\ec lu France a_L les Pays-Bas 56. l'Auglcterre 02, les Villes anséatiques 64, la Russie 68, la Suède 70.
Librairie : commerce à l'entrée, 44; a la sortie, 50; avec I» France 54, les Pays-Bas 58. l'Angleterre 00, les Villes anséatiques 02, la Toscane 66, la Ross» 69, l'Espagne 72, le Portugal 72, la Turquie 72.
laSuisse 84.
Liqueurs , voyez Boisson* distillées.
Locomotives , voyez Machine».
Lupoline : culture , Li ! Luzerne : culture , 15.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Machines et mécaniqi r> : construction , 30 ; commerce à rentrée , 44; ii la «ortie, 50; avec la France 54, les Pays-Bas 30, la Prusse 00, l'Angleterre 02, les Villes anséatiques 02, le Hanovre 04, l'Autriche 04, la Sardaigne 00. le Danemarck 00, les Deux-Sicile* 08, la Russie 08, la Suède 70, mpagne 70, le Mexique 82, la
Madia sativa : culture, 15.
Manganf.se : comm. a l'entrée, 44.
Marbres, voyes Pierre*.
Mariaces : par état civil, 0; par
âge.ifc.
MARINE marchande, 80 ; vovez :
Mercerie : commerce à l'entrée, 44; à la sortie, 30; avec la France 54. la Prusse 00. l'Angleterre 02, le Hanovre 04, le Danemarck 00, la Turquie 72, le Maroc 74, la Suisse 84.
Mercure : commerce à l'entrée, 44.
Mercuriales, vovex Craint, i, voyez Ti**u*.
Métallurgie , voyei Fer».
Méteil : prix, 0; commerce, voyez Graine.
Meubles : commerce à l'entrée, 44; à la sortie . 30 ; avec les Pays-Bas 58, l'Angleterre 02, l'Autriche 64, la Turquie 72, le Maroc 74.
Miel : commerce à l'entrée, 44; à la sortie. 30; avec les Etats-Unis 78, Cuba et Porto-Rico 78.
Milice nationale . 108.
Mines et carrières, extraction, 22; commerce, voyex Pierre*.
Mine de plomb : commerce à l'entrée , 44 ; à la sortie, 30.
Modes ( ouvrages de) : commerce à l'entrée. 44; à la sortie, 30; avec la France 54 . les Pays-Bas 58, la Prusse 00, l'Angleterre 02, le Brésil 80, la Suisse 84.
Monnaies, voyex Suméraire.
Monts de piété , 94 et 110.
Noir animal, voyez O*.
Notariat, 90 et 100.
Numéraire : fabrication, 110; commerce, 37.
Mokckllkmf.nt des propriétés, 9.
Mort-nés , 4.
Morue , voyez Poiuon*.
Moutons, voyez Rettùtux.
Mouvement de l'état civil, 4.
Mouvement delà propriété fonc.,9.
et illégiti-
Nattes: commerce" avec leMecklenbourg 70, le Portugal 72, l'Espagne 72.
Natrum naturel : commerce avec l'Egypte 74.
Navets : culture, 14.
Navigation, voyez Marine marchande et Pèche nationale.
Noix de galles : commerce à I" trée,44;àla sortie, 50.
le Chili 82.
Octrois communaux, 103.
Œurs ; commerce à la sortie, 30 ;
avec l'Angleterre 02.
Or : commerce à l'entrée, 44; k la sortie, 50; avec la France 54, l'Angleterre 0s, le Chili 82.
Orfèvrerie : fabrication. 29; commerce à l'entrée, 44; à la sortie, 50 ; avec la France 54, la Prusse 60, les Pays-Bas 58, laToseancOO.
: prix, 9; culture, 11 ; commerce , voyez Craint.
Os : commerce et la sortie, 50; avec la France 30, l'Egypte 74, le Maroc 74.
Orseille : commerce Rvec le Maroc
Oseraies : culture dans la Flandre orientale, 18; commerce, voyez
Paille : prix, 9.
Pannes de Boom, 24; commerce , voyez Terre (ouvrages de).
Papier : fabrication. 29; commerce à l'entrée, 44; à la sortie, 30; avec la France 50 . le Grand-Duché de Luxembourg 38, les Villes anséa tiques 04, le Danemarck 00, la Turquie 72, Svngapore 74, le Mexique 82.
Parapluies et Parasols :
compris avec les Ha
Parcelles cadastrales, 9.
Parfumerie : commerce à l'entrée,
Passementerie : fabrication, 28;
commerce ù l'entrée, 44; avec
la France 54 , la Prusse 60.
Passeports, 98.
Pavot : culture, 15.
Peaux : commerce , voyez Cuira.
Pèche nationale, 21 ; voyez aussi
Marine marchande.
Peinture (exposition), 89.
Pelleteries : commerce à l'cnlrée,
44; à la sortie, 50;
sie 08.
Pendules :<
pari*.
Pierres : extraction, 23; commerce à l'entrée, 44; à la sortie, 30; avec la France 34, les Pays-Bas 50, le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Toscane 00, le Danemarck 00, leMccklenbourg78.
Places fortes, 1 et 108.
Plantations et défrichements , 18.
Plomr : commerce à l'entrée, 44; avec l'Angleterre 02 , l'Espagne 70, les États-Unis 78.
Plumes : commerce à l'entrée , 44 ; à la sortie, 50; avec l'Autriche 04, la Russie 08.
Poils : commerce à l'entrée , 44 ; à la sortie, 30; avec la Prusse 00, l'Angleterre 02, le Dancmarcl 66, h Russie 68, Rio de lu Plata
Poissons : produit de la pèche , 21 ; commerce k l'entrée, 44; à la sortie, 30; avec les Pays-Bas 56, l'Angleterre 62, le Danemarck 00.
les Deux-Sicilcs 08, la Suède 70.
Poivre et Piment : commerce à l'entrée, 44 ; à la sortie , 30 ; avec Svngapore 70, les îles de Java et dé Sumatra 70. les Etats-Unis 78.
Poix, comm. à l'entrée, 44; avec la Suède 70, les Etals-Unis 78.
Pommes de terre : prix, 9; culture, 13; commerce i l'entrée, 44; à la sortie, 52; avec les Pays-Bas 38 , le Grand-Duché de Luxembourg 5M , le Portugal 72.
Population : des proviuecs et du royaume, 1 ; des villes, «6.; des arrondissements administratifs, 2 ; des arrondissements judiciaires, 5. — Voir aussi Enfant* trouvé». Aveugle* et Sourd*-muett , Aliène*, kroUt, Prison*, etc.
Porcs, voyez Betiaux.
Porcelaine : f brication, 32; commerce, voyez Terre (ouvrages de).
Ports d'armes de chasse, 21.
Poste aux lettres, 98.
Poterie : fabrication, 32; commerce, voyex Terre ( ouvrages de ).
Poudre a tirer : commerce a l'entrée, 44; avec le Maroc 74.
Prairies, voyez Fourrage* et Foin.
Prisons, 93."
Productions agricoles, 9.
Produits chimiques : fabrication, 53; commerce à l'entrée, 44; a lasorlic,52; avec l'Angleterre 6 4.
Provinces, 1.
Prud'hommes ( conseils de ) , 100.
Prunes et Pruneaux : commerce à l'entrée, 44 ; avec la France 54.
: fabrication, 31 ;
eomui^ivc , Quinquina:
à ientrée, 44.
Raffineries, voyez Sucre et Sel.
Raisins : commerce à l'entrée, 44; à la sortie , 52 ; avec l'Angleterre 02, l'Espagne 70, la Turquie 74.
Réglisse, voyez Ju*.
Résineux : commerce à l'entrée, 44; a la sortie, 32; avec la France 30, l'Angleterre 62, les Etats Unis 78.
Riz : commerce à l'entrée, 44; k la sortie, 52; avec le Grand-Duché de Luxembourg 58, l'Angleterre 62, l'Egypte 74, l'Algérie 74, Syngapore 70, les îles de Java et de Sumatra 70, les Etats-Unis78.
Rotins : commerce à l'entrée , 46.
Roseaux : commerce avec le Portugai, 72.
Rurans : fabrication, 28; commerce à l'entrée, 40; avec la Prusse 60.
TABLE
Ruches A un : commerce à l'entrée , 46 ; a la sortie 52.
Sabots : fabrication, 32; commerce, voyez Boit.
Safran : commerce a l'entrée, 46; avec les Deux-Sicilcs 68 , l'Espagne 72.
Sagou : commerce avec Syngapore ,
Sainfoin : culture, 13.
Salpêtre : commerce à l'entrée, 46; avec l'Angleterre 62.
Maroc 74.
Sangsues : commerce à l'entrée, 46; avec la France 56, la Russie 6H.
Sarrasin : prix, 0; culture, 12; commerce, voyez Craint,
Sa vos : commerce à l'entrée, 46; avec la France 36, la Suède 70.
Seigle : prix, 9; culture, 10; commerce, voyez Grain*.
Sel : raffineries, 34; commerre à l'entrée, 46; à la sortie, 32; avec la France 34, la Prusse 60 , l'Angleterre 62, le Portugal 72.
Séné : commerce avec la Toscane 66, l'Egypte 74.
Sirops : commerce à la sortie, 52.
Soies : fabrication, 28; commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 32; avec la France 54, la Prusse 60, l'Angleterre 62, l'Autriche 64, la Sardaigne 66, la Toscane 66.
Société matrimoniale , 93.
Soude *. commerce à l'entrée, 46.
Soufre : commerce à l'entrée, 46; avec les Deux-Sicile* 68, l'Espagne 70.
Sourds-muets, 7 et 93.
Sparterie : commerce à la sortie, 52; avec l'Autriche 64, la Suisse
Spergule : culture, 13 et 15.
Sucres : fabrication et raffinerie, 34; commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 32; avec la France 34, les Pays-Bas 36, le Grand-Duché de Luxembourg 58, la Prusse 60, l'Angleterre 62, les Villes anséatiques 62, le Hanovre 64, l'Autriche 64, la Sardaigne 66, le Danemarck 66, la Toscane 66, les Deux-Siciles 68, la Russie 68, le Mecklenbourg 70. la Suède 70, le Portugal 72, la Turquie 72, l'Egypte 74, l'Algérie 74, Syn-
Spore 76, les îles de Java et de imatra 76. les îles Philippines 76, le» Etats-Unis 78, Cuba et Porlo-Rico 78, la Jamaïque 78, le Brésil 80, Rio de la Plata 80, à l'aventure 84.
Sumac : commerce à l'entrée, 46; avec l'Autriche 64, les Dcux-Sicilcs 08.
Tabacs : culture, 16; fabrication, 33; commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 32; avec la France 66,
les Pays-Bas 36, le Grand-Duché de Luxembourg 38, la Prusse 60, l'Angleterre 62, l'Autriche 64, les Villes anséatiques 64, la Sardaigne 66, le Danemarck 66, la Toscane 66, les Deux-Sicilcs 68, la Suède 70 , la Turquie 72 . le Maroc 74. les iles Philippines 76, les Etats-Unis 78, Cuba et Porto- Rico 78, Haïti 80, le Brésil 80, Rio de la Plata 80, le Chili 82, la Saxe 84.
Tableaux : commerce à l'entrée, 46; a la sortie, 52; avec la France 36, les Pays-Ras 58, la Prusse 60, l'Angleterre 62, les Villes anséatiques 64, la Toscane 66, la Turquie 72. (Voyez aussi Exposition).
Tanneries, voyez Cuir».
Tapis et tapisseries : commerce à l'entrée, 48; à la sortie, 32; avec la Suisse 84.
Tarifs de douane, 36.
Tartre de vin : commerce à l'entrée, 46; avec l'Autriche 64, les Deux-Siciles 68.
Teintures et couleurs : fabrication, 33; commerce à l'entrée,
Terre (ouvrages de) : fabrication, voyez Brique* , Fayence , Porcelaine , Poterie , Tuile* et Panne* de Boom; commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 52; avec la France 3i, les Pays-Bas 36, le Grand- Duché de Luxembourg 38, l'Angleterre 62, le Maroc 74, Cuba et Porto-Rico 78, a l'aventure
Territoire : étendue territoriale des provinces et du royaume , 1 ; des villes, il). ; des arrondissements administratifs, 2; des arrondissement judiciaires, 3.
Thé : commerce à l'entrée, 46; avec l'Angleterre 62, les iles Philippines 76, Syngapore 76.
Tissus : fabrication , voyez Bonneterie , Coton* , Crin* , Dentelle* et Tulle* , Drap* , Lin* , Pattetnenterie, Ruban*. Soie, Toile* de chanvre, de lin et d'itoupe*; commerce à IVntrée, 46; à la sortie, 52; avec la France 31, les Pays-Bas 58 , le Grand-Duché de Luxembourg 58, la I*russe 60, l'Angleterre 62, les Villes anséatiques 64, le Hanovre 64, la Suède cl la Norwége 70, l'Espagne 72, le Portugal 72, la Turquie 72, l'Egypte 74, l'Algérie 74, le Maroc 74, Syngapore 76, les iles de Java et de Sumatra 76 , les iles Philippines 76, les Etats- Unis 78. Cuba et Porto-Rico 78, Haïti 80 , le Brésil 80, Rio de la Plata 80, le Mexique 82, la Saxe 84, la Suisse 84.
Toiles de chanvre, de lin et d'étoupes: fabrication, 25;
Toiles cirées : fabrication, 29:
commerce , voyez Ti**u*.
Tonneaux : commerce, voyez Futaille*.
Tournesol : commerce à l'entrée.
46; avec les Pays-Bas 38.
Tourteaux : commerce a l'entrée.
46; a la sortie. 52; avec la France
36, les Pavs-Bas 38.
Transit, 37 "et 88.
Trèfle : culture, 13.
Tribunaux correctionnels et M
simple police, 101.
Tuiles et Pannes : fabrication, 24.
Tulle : fabrication, 28; commerce.
voyez Tittu*.
Universités, 90.
Vaccinations, 7.
Vacues , voyez Bettiaux.
Vanille : commerce avec le Mexique , 82.
Vermicelle : commerce, voyez Farine*.
Verreries et Cristalleries : fabrication, 32; commerce à l'entrée.
46; à la sortie, 52; avec la France 56, les Pays-Bas 58, la Prusse 60, l'Angleterre 62, les Villes anséatiques 64, le Hanovre et l'Oldenbourg 64, l'Autriche 64, la Sardaigne 66, la Toscane 66, la Russie (58, le Mecklenbourg- Schwerin 70, la Suède et la Norvège 70, la Turquie 72, l'Egypte 74, Syngapore 76, les iles de Java et de Sumatra 76, les îles Philippines 76, les Etats-Unis 78, Cuba et Porto-Rico 78, Haïti 80, le Brésil 80. Rio de la Plata 80, le Chili 82, le Mexique 82, la Grèce 84.
Vert de Frise : commerce à l'entrée, 46.
Vétérinaires, 2t.
Viandes : commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 52 ; avec l'Angleterre 62, la Toscane 66, l'Espagne 72, l'Egypte 74, la Jamaïque 78, à 1 aventure 84.
Vignes : culture, 17.
Villes, 1.
Vins : commerce a l'entrée, 46; à la sortie, 52; avec la France 56, la Prusse 60, l'Espagne 72, le Portugal 72, à l'aventure 84.
Volaille : comm. , voyez Viande*.
Voitures : fabrication, 32; commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 32 ; avec les Pays-Bas 38 , le Mexique 82.
Zinc : fabrication, 30; commerce à l'entrée, 46; à la sortie, 52; avec la France 38 , les Pays-Bas 58, la Prusse 60, l'Angleterre 62, le Hanovre et l'Oldenbourg 64.
les Deux-Siciles 68. Svngapore 76, les Etats-Unis 78, Moresnct
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_pVhi8rWYFEcC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Essai sur la statistique générale de la Belgique, composé sur des documents publics et particuliers. Supplément à la 2. éd

		Essai sur la statistique générale de la Belgique, composé sur des documents publics et particuliers. Supplément à la 2. éd

		SOMMAIRE

		HECTARES

		BRABANT

		A LA FIN DES ANNEE

		ÉTENDUE ET POPULATION DES

		GENERAL

		AU-DELA DE SO ANS , ET FEMMES

		MASCULIN

		I.* Royaume

		GI*H I I TIRE

		QUANTITÉ

		MANUFACTURIÈRE

		MANUFACTURIÈRE

		NOMBRE EN

		PÊCHE NATIONALE

		ROUILLE POPCLATIO* EXTRAITE EN IB

		UNES MINES DE HOUILLE. ■ÉTALUQITES

		PIÈCES

		CAMPAI.*. TOTAL

		NATURE DES BREVETS

		V. Grande navigation

		PRINCIPAL ET ADDITIONNELS RICTUS

		AMERIQUE

		ENTRÉE

		OU

		V.leur

		SB

		CSt

		MARCHANDISES BELGES ET ETRANGERE

		I Cl, 91 157,0»; H,*S«,U

		CS

		I-aines kilog

		II

		SS

		FRANCE

		CI

		SS

		HO

		GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG

		PRUSSE

		HI

		I,MS

		TV 4,088,400 4,070,713 . I

		SW

		I.MC.IOS

		HANOVRE ET OLDENBOURG

		AUTRICHE

		IR.S

		S,4SS

		TOSCANE, ÉTATS-ROMAINS, MODENE, PARME ET LUCQUES

		I.VPORTATIOKS

		RUSSIE

		m 1 1 > 1 1 . liliifntiiiAfidnd

		V«0, VI O

		IT,M

		SÛ

		H v ft8?ï

		ST

		ALGÉRIE

		GAMBIE

		ILES DE JAVA ET SUMATRA

		JI

		ETATS-UNIS

		CUBA ET PORTO-RICO

		SI.MI

		HAÏTI

		RIO DE LA PLATA

		EXPORTATIONS. IMPORTATIONS

		PÉROU

		EXTÉRIEUR

		ÉPAVES, SAUVETAGES ET A L'AVENTURE

		NAVIRES

		R PORT

		CULTURE INTELLECTUELLE ET MORALE

		CULTURE INTELLECTUELLE ET MOHAI R

		ABONNEMENTS EN

		CLLTURE INTELLECTUELLE ET MORALE

		NOMBRE

		AUTRES ETABLISSEMENTS

		ENFANTS TROUVES ET ABANDONNÉS

		SI, M

		POPULATION MOYENNE DES DÉPÔTS DE MENDICITÉ

		MAISON DE DÉTENTION MILITAIRE A ALOST

		LÉGISLATIVES, LES PROVINCES ET LES COMMUNES; ÉLIGIBLES AU SÉNAT

		NOMBRE DES ETABLISSEMENTS DE POSTE

		PB

		LU

		CRIMINALITÉ

		COU VERS EH EUT ET ADMINISTRATION

		LES PERSONNES. LES PROPRIÉTÉS

		Ô 217 53 1.021 749 25~~ NOMBRE DES

		TAUX CAPITAUX RESTANTS

		DAJW LES CHEFS-LIEUX

		NOMBRE DES MILICIENS SACHANT

		ADDITIONS ET

		CORRECTIONS

		FIN

		CIRCONSCRIPTION JUDICIAIRE

		INSTRUBENTS DE MATHEMATIQUES ET

		TABLE

		Sources et licence





